Le, 


ee 


et Rédaction : 


1303, 4ème Avenue Ouest 
; Albert Sask., Téléphone 2964 
Princ ns . 
Abonnement : 52.00 
. Canada - . 
ue 82.50 


| Unan, Etranger - 


4... AUCLAIR O.MI., Directeu 


l jministration 


- CURE sms 
SG. 


LA 


_ 


_ gjème Année 


Introisième parti 


É SgQgnmnes-trtis il la voille de voir un nouveau parti S'introduire 
bn notre vie pehnique CE se 
e groupe «x dusifs anciens? Tout semble l'indiquer. L'idée a 
mnin en ces derniers temps, à la faveur de lu période 
msoquée par le multiples problèmes de guerre et 
Éprisgucr ie. Les gardiens furouches de la pure tradition purle- 
bre britannique avaient coutume de se voiler la face, naguère, 
ent cette ct TEUIRE innovation. Jls ne s’en cffarouchent plus 
hui. et de tous cotés lon attend avec intérêt la naissance du 
purti «des cultivateurs. 


constituer des cndres solides 4 côté des 


Le 
É , 
Lun rapide | 
Mervescente | 


; out 
ven 
E Cet de lOuturio que doit venir ln première initative. Les 
Étions durs ete province auront lieu probablement dans la pre- 
! e d'octobre. Les Fernriers Unis ont décidé de pré- 
des candidats dans toutes les circonscriptions rurales, Îl cest 
Bficile de prevorr quelle sera l'étendue de leurs succès; mais ils sont 
organisés et ont déjà montré leur force en enlevant plusieurs 
es qu sonvernement dans des élections partielles récentes. Qu'ils 
sente ve n'est pus douteux=—à avoir dans la prochaine 
bnblée légiative un groupe de députés résolus, fidèles au program- 
u'ils se <ont traeé, et ce groupe détiondra vraisemblablement la 
Mince du pouvoir: le gouvernement, quel qu'il soit, ne pourra réu- 
Bime majorité sans son concours, et de toute façon il exercern une 
Mince heurense dans l'administration des affaires de la province. 


re quiustiti 


Mais ce n'est pas dans le domaine provincial seulement que les 
teurs organisés veulent faire entendre leur voix; îls se prépa- 
n moins activement en vue des prochaines élections fédérales. 
deote, l'Ontario tient la tête et l'Ouest s'effurce de marcher sur ses 
Ds Sile nouveau ministre des finances de M. Borden et le nou- 
Riche de l'opposition libérale éprouvent certaines difficultés à se 
Biver un fief électoral, c'est parce que l'un et l'autre répugnent à 
la lutte au candidat des Fermiers Unis, qu'ils trouvent partout 
pute 
seDanans <étonneront peut-être que les fermiers prennent une 
déision au moment précis où les Bbéraux viennent d'endosser 
Musi dire le programme du Conseil eunadien d'Agriculture. C’est 
Dont été à méme de constater, à ln lumière des événements, ce que 
Dles progranmes et les promesses des partis existants, D'où leur 
tion bien arrétée de ne plus s'en remettre à aucun pour la con- 
B de leurs propres affaires. 


Ba naissance d'un troisième parti accomplirait dans nos mœurs 
es une révolution bienfaisante. Certains pays souffrent de 
ékement des activités en de multiples factions; chez nous, avec 
dre dreonserite entre rouges et bleus, toute l'ambition des doux 
pi rivaux consiste à conquérir le pouvoir et à le garder envers et 
pe tout, souvent au détriment des principes et de l'intérêt général 
Made. Quel rôle utile pourraient jouer des parlementaires véri- 
ent indépendants qui décideraient de chaque question au mé- 
pan dehors de tout esprit de parti ! 


Éagriculture, avec les idées de tradition, d’attachement au sol 
Émge progres qu'elle développe, représente une force réelle, inex- 
encore dans notre milieu politique et social. Des hommes qui 
Breraent de ces idées seraient en mesure d’infuser daus notre vie 
pale un sang nouvenu ct d'exercer une influence salutaire. A 
poque d'incertitude et de malaise, où l'on éprouve le besoin de 
LBppel à l'élément stable et pondéré pour réprimer certaines ten- 
bn iquétantes, la création d'un centre agricole vient à son hou- 
En est pus parfait, assurément, dans le programme des Fer- 
À ae cl nous ne saurions en accepter tous 
F à s l'ensemble une valeur constructive 
Ke peut que bénéficier à In masse. 


DoNATIEN FRÉMONT. 


Devos 


[LIVRE 


Du seul fait que lauteur déve- 


idées des Canadiens français. Son 
p ouvrage pourtant n'est ni un pis 
dus pouvons désigner tiche, ni une doublure du Clash, 
dibatif, quoique sur plus d'un point il 
Mur Lawkes The Birth aborde les mêmes questions et du 
&(1), public il n'y à pus très même point de vue: c’est un ta- 
RMS et qui commence à bleuu d'histoire toute contempo- 
ue vogue sembhble à colle raine rattachant aux méfaits du 
üh, lequel en quelques mois colonialisme les erreurs de notre 
en des milliers de maine ot gouvernement et les divisions qui 
Be rasses de pitjugés. | ra yseut le progrès de notre 
if û En CCr 
EL'était bien NAN der. . Nous croyons avec l'auteur que 
laps, on peut Je dire, une l'entente plus cordiale entre les 
Mhouie, Que ce livre nit été deux grandes races canadiennes sc 
Fun Anglais d'An eleterre fera, non par une fausse concilia- 
intensément canadien tion qui n'a abouti jusqu'ici qu’à 
une complète faillite, mais pur 
l'exposé courageux et franc de 
toute la vérité, par la connaissance 
de la situation telle qu'elle est. 
L'union se fera dans le développe: 
ment d'un patriotisme commun 
prenant désormais son  inspira- 
tion unique de l’idée ranadienne 
st de l'amour du Canada. Plus 
qu’on ne croit peut-être, il y a : 
fément considérable cher nos com- 
natriotes de langue anglaise : 


loppe li thèse canadienne, il sc 
k CAN trouve lui, Anglais ct protestant: 
en sympathie avec la plupart des 


de ce 
sans plis, le livre de 


Î'a vu que le co- 
est le mal profond dont 

änadn. Dans une sé- 
deux chapitres, pas du 
jeux, ils charge de 
Montrer, et sa preuve 
Uge au mérite notre 
adienne devenue d’u- 


UcConcevahl 
Buevre.. e, surtout 


ER RE 


commence à voir clair et qui est 
} 


ne + © 


PRINCE-ALBERT, SASK., 


en train de se faire une mentalité 
différente de telle que lui ont im- 
posée les bourreurs de crâne in- 
périalistes, 

“Un journal anglais où une 
grande revue qui aurait pour jr'o 
graunne fa diffusion des idées du 
Birthright et du Clash, ferait, c'est 
incontestable, un bien iinmense. 
Soubaitons que li mentalité juste 
qui se révèle dans ces deux ouvra 
ges, se fortilie et se propage. Nous 
pourrons alors espérer une entent: 
prochaine entre tous les Canadien: 
enfin unis par un commun patrio- 
tisme plaçant le Canada au pre- 
mier plan de sa considération. 

À. F. A. 


+ 


QG) The Birthright pur Arthur 
Hawkes, Chez Dent & Sons, Toronto, 
ou aux bureaux du Deroir, Montrénl. 
Prix 83.00, plus 26 sous pour envoi pur 
la poste rreommandée. 
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C'est oujourd'hui Le cinquitme Jrolume ne sufféait pas à publier 


cœuniversaire de l'élection de NOK. 
Benoît XV au Souverain Pontifi 
cat, Quelles années d'angoisse 

our le Père commun de tous les 
fidèles dont le coeur débordant de 
charité «à été abreuvé d'amertume 
ct d'ingratitude! Prions pour le 
Pape et demandons à Dieu que 
tous les peuples comprennent en- 
fin qu'ilny a de salut pour la xe- 
ciété que dans la pratique des en- 
signemonts infaillibles qui nous 
sont transuis par le représentant 
visible de Jésus-Christ. C'est là 
que se trouve la voie, la vérité et la 
rie. | 

* x * 

On a annonré dans les cours ci- 
viles, à Winnipeg, qu'il y avait 
once cents demandes de divorces 
inserites devant le tribunal qui 
doit reprendre ses sessions (de l'an- 
tomne le 15 septembre. Les de- 
mandes en majorité sont faites 
pur des soldats. Il y aura six ju- 
ges pour entendre ces causes. 
Quelle que soit la décision civile, 
il faut bien se rappeler que pas un 
seul de ces divorces ne sera valide 
devant Dieu pour ceux qui sont 
légitimement mariés. 

“+ 

Le Star de Saskatoon est con- 
vaincu que le mouvement des fer: 
miers n'est pas une ébullition 
transitoire de sentiment politique, 
mais l'aboutissement logique des 
conditions qui prévalent au pays. 
“Et il croitra en force”, ditil. 

* *X * 

Les ronservateurs de l'Ontario, 
inquiets de l'activité des Fermiers 
Unis, qui choisissent partout des 
candidats pour les prochaines 
élections provinciales, cherchent 
à créer l'impression que ces der- 
niers ne sont que des libéraux dé- 
quisés. Leur journal, le Sun. 
proteste el cite les cax de 
sept rirconseriptions où 


miers Unis ont plaré des candi- publiés 


dats en opposition aux libéraux. 
* * LS 
Le eorrespondant 
Free Press, parlunt des diffirultés 
qu'éprouvent sir Henry Drayton 
et l'hon. Mackenzie King &@ 8e 
trouver dea sièges, fait remarquer 
que pareil ennui ne se présentait 
ipas autrefois. En deux tours de 
main on avait fait une petite com- 
binaison et le candidat était élu 
| par acclamation. Les temps sont 
changés: les chefs de parti ne me- 
[nent plus les électeurs par le bout 
du nez. (est bon signe. 
* * * 
On se prépare activement, en 
France. aux élections législatives 
qui auront lieu le mois prochain. 
Les roualistes eux-mêmes. après 
s'être désintéressés de la lutte pen- 
dant de longues années, paraissent 
décidés à présenter un certain 
nombre de candidats. Au nom- 
bre de ceux-ci figurera certaine- 
ment Léon Daudet, qui s'est ac- 
quis un renom mérité par sa belle 
campagne contre les ennemis de 
iPintérieur. On lui prête l'inten- 
tion dé briguer les suffrages popu- 
laires à Paris même. 
* * « . 
A la Semaine Sociale de Metz 
un. des ortteurs a préconisé pour 
réforme électorale un régime qui 


arcorderait au père de famille un 
nombre de voix proportionnr au 
nombre dè ser enfants. fe xrrait 


une réforme trés juste, sauregur- | 


{dant l'unité et la hiérarchie de la 
famille qui se trouverait ainsi re- 
présentée logiquement pur son 
chef naturel. 

| *,* + 


L'affaire du noviciat des Jéeui- 
tes de Guelph va être reprise de- 
vant la commission royale lundi 
prochain. Les‘ acrusutenrs sont 
sir Nain ITaghes et le ministre mé- 
thodiste Palmet, qui cherchent à 
établir que le manistre de ln Juati- 
ce a fait acte de partialité. Les 
Orangistes se sont appliqués à fa 
re le plus de tapage possible avec 
cette affaire qu? leur 4 attiré une 
premitre déconvennue. Pas un seul 
désertenr où insbumis n'a été tron- 


ré qu noviciat. 
++ 
4 quoi tient la gloire! Les dis- 
tinetions honorifiques accordées 


militaires 


le 


aux 
britannique. 


pur le poi 
l'Empire neois 


jolie longueur de 250 milles. Un 
tous les noms dés décorés. Autant 
j'ire que tout lemmonde l'a été. Lu 
vanité s'en aecdimmode, mais où 
est done la distinction? 

* * * Ù 


Lu situation ouvrière en Angle- 


terre devient alurmante. Ni Tes somblée landi matin «ur la colli- | 


dans 


dernier, représentent en rubans ln 


trône se limite à Ja ratification du 
traité et à l'adoption de mesures 
| 
{ 


Les Evé 


| Ouverture du Parlement 


i 


Ottawa—bLia session spécitle du 
parlement s'est ouverte Innidi 
uprés-midi à 3 heures Le dis- 
cours du tronc est fort bref, fl 
fait allusion à la chaleureuse ré. 
ccption que recoit partout le Prin- 
ce de Galles, et affirme que les 
Lens qui unissent la mére-pairie 
et les dominions n'ont jamais été 
plus forts et plus étroits que imuin- 
tenant. 

Le programme de la session tel 
qu'indiqué dans Je discours du 


rendues nécessaires par le 
blissement de lai paix. EE v es 
aussi question de nmiesures finan- 
cières qui peuvent être requises 
“par rapport au traité et pour au- 
tres fins”, 

La députation de Québec à apr 
plaudi sir George Foster qui est 
risqué pour la pronière fois à pari- 
ler français sur l'ordre du jour. 
Le Prince de Galles pose la 

pierre angulaire de la tour 


du Parlement 


Une foule innnense s'est 


ras: 


unions ouvrières continuent & ré- {ne du Parlement pour asister à 
clamer des salaires plus élevés et |] pose de la pierre angulaire de 


des heures de travail moindres, 


tellement élevé que la perte de lu 
suprématie commerciale de lIn- 
gleterre et la degtruction même de 
son Commercs 


ñ 


ment d'Ottana, 
La cérémeonte eut lieu vers 11 h. 
de Favant-midi, Le Prince de 


t à craindre, [Gites -étit mot du Gouver- 


nous asenre un écononnste qui à [nour Général et d'un grand nom- 


séjourné à Londrés. 
* XX + 


Du Maritime Province: "“{l nons 


semble qu'il y & tout à dire en fa- [première pierre des anciens Gift lé de Prince, He d 
vour de l'étude d , “ris et À : . : | 1 pi juornt de rinee, e du 
our de étude du français eliricn Le fut posce par son Run pere. Edouard, à la prochaine 
jle rot 


ae de Ua 


contre. Une connaissance du fran- 
jedis est un talent précieux dans 
jtoutes les situations; dans un pays 
comnwe le Canada, il a une valeur 
commerciale, pour ne pas dire 
plus; au point de vue politique, il 
est essentiel. Nos autorités en 
matière d'éducation devraient lui 
accorder plus d'importance qu'el- 
les ne font. Très peu de gens 
tiendront à être surpris en trtin 
d'apprendre l'allemand «ujour- 
d'hui, et l'occasion est belle de 
donner une plus grande impor- 
tance au français dans nos écoles 
et nos collèges. Les parents ne 
sauraient rendre un service plus si- 
gnalé 
d'éducation qu'en 


[sérieusement à cette étade.” 


* *X + : 
Le “W'ar Office” à Londres pr- 
blie une revue de tous les articlrs 
politiques qui ont paru dans la 
presse étrangère. Cette revue heb- 


4 


sir ou ldomadaire est rédigée par 120 ex- 
les Fer- perts. 


Les documents qui sont 
dans cette revue le sont en 
ivingt-sept langues. L'objet de 
tcette publication est de surveiller 


d'Ottawa dulet de contrôler la presse du mon- 


de entier. 
**+ + 


| 


bre de dignitaires. M. Borden 
prononça un discours, Dans sa 
réponse, le Prince rappela que KE 


Sdouard, lorsqu'il état 
lies, et que la pierre 
angulaire de l'édifice actuel fut 
posée pau son oncle le duc de Con- 
naught. 

Le Prince de Galles se servit 
d'une riche tmnelle d'argent pré- 
sentée par le ministre des travanix 
publics pour la cérémomie. 


RER ER, mr mt ei SRE 


— es 


Un grave danger menuee lt foi 
catholique en France. On rap- 
porte que dans les régions dévus- 
tées de nombreuses sectes 
caines travaillent en ce moment. 
sous couleur de charité, & tnplun- 


à leurs enfants en maticre ter le protestantisme chez les or] 
les encourd-1 phelins et à ravir aux petits Fran! missa 
geant de bonne heure à se mettre !eais la foi de leur baptême. 


Cer- 
tuins aveux  publies prouvent 
qu'une campagne ardente 8e pré- 
pare contre le catholicisme en 
France, et qu'elle battra bientôt 
son plein, 

x * * 


Un astronome américain vient | Acland sera le troisièm 


de découvrir une nouvelle eométe 
qui est visihle à travers un petit te- 


Elle se dirige rapide- 


sur le soir. 


bment vers le nord et semble très 


prés de la terre. 
%k 


« + 


Le millionnaire Carnegie disait ; Le ténor Caruso « reçu. parait 
toHJoNTs que il voulait donner er il, une offre de K10.000 par suiréc 
te sa fortune et mourir pauvre. 1 :pour chanter à Mexico, nous di- 


lui restait cependant encore la ba- | ont ses amis de New-York. 


gatelle de 50 millions pour ses 
vieux jours lorsqu'il est mort à 
plus de quatre-vingts ans.  - 

* * + 


“('arnegie, Weyerhauser et 
Rockefeller, remarque la Justice. 
de Holyoke, ont tous commencé 
avee rien. Un calcul fait par la 
Tribune, de Chicago, a révélé que 
sur vingt des hommes les plus ri- 
ches des Etats-Unis, quatorze ont 
d'abord servi dans des emplois 
très obscurs, et que la plupart 
d'entre eux n'avaient pas même 
recu une bonne instruction à l'é- 
cole publique. En face de pareil- 
les constatations en ce pays où la 
poche prime l'intelligence, com- 
bien de gens vont se dire: “Go to 
school? — Whaf's the use?” 

LES 


Le parlement suisse se réunit le 
15 septembre en session spéciale 
pour déterminer l'étiitude qu'il 
doit prendre à l'égard de la Socié- 
té des Nations. | 


A RE 


ge 4 
Le PR A 


| 


pour faire 


L'of- 
fre n'est pas facile à contrôler et 
l'affaire ressemble fort à une rc 
clame de Barnion. I faut de 


l'épatant pour le publie améri- 
cuir, 


* * * Ê 


Donoso Cortès « prononcé ces 
paroles: “Je crois que ceux qu 
prient font plus pour le monde 


que Ceux qui combattent, et que, | 


si le monde va de mal en pis. c'est 
qu'il y a plus de batailles que de 
prières. 

* + * 

Lux aspirations des sociétés mo- 
dernes evmme des intelligences 
vers l'unité, lu seule réponse est le 
catholicisme. 

x * 

Taine: 
ea, a dit des principes de la Révo- 
lution. “Ce sont des poignards di- 
rigés contre la société humaine et. 
il ny a qu'à pousser le. manche 

jre éntrer la lame.” 


NOTRE FOI! 


MERCREDI 3 SEPTEMBRE 1919. 


réta- ! 


ameri-. 


| 
lescope dans la direction de $ 


acquise par M. à l 
Étant sur le haut coût de la vie et 
iles conditions qu 


gui n'était pas un eléri-| 
C 


Le seul journal français de la 
Saskatchewan 


Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” pénètre dans plus de 
5,000 familles et atteint au delà 
de 20,000 jecteurs 


NOTRE LANGUE! 
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‘Le nouvel emprunt national 
demandera 250 millions 


nements 
C'est du 27 octobre au 19 no- 


: Mort du général Botha nembre que se fera la campagne 
_—_—_—__— du nouvel emprunt national qui 


i , , , x d'a ve , ectif , 4 
| Le venéral Louis Bothia, pre PES our ureetil hi Non 
‘ + ES “pe « à M2, DS « 3 
juier ministre de Union Sud-A- 40 2 NU LAR DONR " 
+ , « 4 à CD HE AU n 
frienine, est mort subitement des] emprunt one Rcront pas EKCMIPIE 


suites d'une attaque d'influensa. de taxe du revennt, 


l A . +1 N . OO ——— 
UT était de retour d'Europe, où il . , 
buvait été signer le traiter de paix, [Le cardinal Mercier aux Etats- 
tdepuis un inots à peine. | Unis 
Louis Botha était né à Grev- 


Hown, Natal, en 1863 Au voie 
lniencement de Li guerre des 
Î dé à 600 1 Sbionit L'anmmméo br . : 
| oct en PSS, il joienit l'armée Etat Unis et au Canada où il 
RE et -ueleva rapidement hient apporter les remerciements 
jusqu'au hant commandement, A fs la Belgique pour la sympathie 


Le cardinal Mercier est parti 
hier de Paris pour un voyage aux 


le mort du général Joubert. il de- qui fui d été témoignée, On dit 
vint généralissine NU, pie qu'il n aussi reçu ki mission dr- 
Après la chute de Prétorit ré ete de faire connaître au prési- 
organisa des Bocrs en vue d'une ont Wilson les vues du Saint 
guerre de guerillt prolongée et Ulkiboe an sujet de la Société des 
résist aux Anglais jusqu'en 1001. fon 
| La paix faite avec P'Angleterre. 
jBotha joua un rôle important | 
dans a période de reconstruction. | 
û 


sil piece, 


0 
La police provinciale devra 
rechercher les profiteurs 


Lorsque le Transvaal obtint som 
autonomie on 1907. il fut appelé 
à former un gouvernement, A la, Le, juge Rolcon. président de 
idéclaration de la arande SUCrre de {la commission de commerce, a té 
(1914, le général Botha prit le légraphié au procureur général de 
commandement des armées de ichaque province pour que la poli- 
l'Union dans le Sud-ouest  A\fri les provinciale soit chargée de s'en- 
ein, remportant un succès con fquérir dans chaque localité du 
iplet ct forçant les troupes allenian- iprix des denrées, de la quantité 
les dans cette région à se rendre. ln main, et de la situation géné 
Avec le général Christian Smuts, ral. 
le général Botha signa le traité de 


! 
j 
1 
Î 


O———— 


8} * de la mai i an paix avec l'Allemagne at non de lp: , : 

; À L la tour de la paix qui doininera PA ë L’immigration sera suspendue 

coût de la production deriendtri ils nouveaux édifices du Parle son pars. | é k 
\ À 


pendant deux ans aux 
| Etats-Unis 


| 


(McKenzie King candidat dans 
Ple-du-Prince-Edouard 


Leo — 


M. Johnson, président du co- 
mité de la Chambre d'Immigra- 
\ tion. vient d'introduire un il qui 
M. Me Lure pour effet d'arrêter toute im- 
chef qu | miuration durant deux ans &t de 
Prince. {déporter tous les étrangers qui re- 
élection trdlerent leur nationalisation atin 
‘du 24 octobre, La candidature à d'éviter le service militaire durant 
De cu ". NE 1 La guerre Après cette période de 
té offerte et Fon croit qu'il ac deux ans, aucun ctranger ne pour- 
jceptera une nomination unanime, " M ue Rhule REC Pi 

« entrer aux Etats-Unis sans un 


Le comté était représenté aux der- ; . 
Ce comté etait Feprese SU passeport ou sans une déclaration: 
Mnières élections par le capitame ts So . . 
(Joseph Read, libéral qui cut une cerite exprimant sou intention de 
Jos “ut, ‘li : : re 
Fe OEpr TS | , devenir sujet américain. La frau- 
majorité de 324 sur son neveu et Je ‘ 1 
: !de sera punie par cinq uns d'em- 


Selon toute apparonce 
Kenzie King, le nouveau 
L'opposition sera candidat 


adversair A. Letuger. . , 
adversaire 4 À : Eprisonnement et par la déporti- 
Q— Ition. Seuls les étrangers résidant 


aux Etats-Unis pourront recevoir 
leurs parents,leurs grands-parents, 
[leurs filles non mariées ou veuves, 
“et leurs fils âgés de moins de 16 
anx, si cependant ces parents ne 
sont pas des sujets ennemis, Les 
.de large avec une raie de quatre ;visitours Ctrangers pourront vova- 
ouces de quartz et d'or. Le cont ,ger avec un passeport. Ce bill 
ire Wallnee, qui à examine aura pour effet surtout de garder 
a déclaré qu'ilthors du pays les Japonais, 
n'avait encore jamais CU connais." Les étrangers après avoir reçu 
| sance d'une muissi riche découverte, ‘jJeurs papiers de nationalisation 
Prospectours et mineurs se Fen- devront rester cinq uns aux Etats- 
dent en masse sur les Heux. [Unis avant d'être formellement 
lcitovens américains. Ni un étran- 
Lger, après huit ans de résidence en 
e com- |-\mérique n'est pas sujet améri- 
:cuin, il sera déporté. 


l On découvre de l’or au Pas. 


am met 
Le Pas Man.—J. P. Gordon a 
découvert de l'or à Copper Lake. 


la frappé une veine de six pieds 


îles échantillons, 


nn 0——— 


missaire 


Ottawa.—#. À Acland. - 
ministre du travail, à été nenume 
troisième membre de lt eommms- 
sion du conamerce Satis suluire. on 
croit que cette nomination n'est 
que temporaire et que. le gouver- 
nement, après eu avoir contéré 
avec le juge Robson et M. 0 Con- 
nor, fera plus tard une nomina 
tien permanente. L'expérience 
Acland en enqué- 


| ee mt © + ae — . 
iLe colonel Barker premier 
dans la course aérienne 
New-York— Toronto 


sous- 


Le colonel Barker, le fameux 
aviateur canadien, qui pilotait un 
Fokker allemand capturé, est ar- 
rivé premier dans la course at- 
rienne New-York—"Toronto aller 
et retour, gagnant le prix de $10.- 
000 qui était offert. Le colonel. 
qui a eu la main gauehe blessée 
outre-mer au cours d'un enpn- 
gement aérien, n'a pu se servir du 
compas pour rectifier son itinc- 
raire et a dû s'en rapporter à «4 
mémoire, Une trentaine d'avia- 
teurs ont accompli le vovage dans 


i l'ont fait naître, 
le mettra en mesure, peuse-t-on, de 
se rendre très utile comme men 
Îbre de la commission pendant la 
| premitre période de son travuil, 


ee —————— le délai voulu. 

On va contrôler le prix du 
Lo , 5 n va con 
La “One Big Union” n'a pas sucre 


de succès en Saskatchewan 


Ex commission du commerce à 
pris des mesures pour contrôler le 
prix du sucre. Les raffineurs ne 
pourront plus disposer de leurs 
produits de certaine façon qui 
doit forcément en faire monter le 
prix. L'exportation du sucre du 
Canada se trouve particulièrement 
restreinte. La commission. tient 
en <e moment une enquête : à 


Montréal sur cette : quèstion:, im- 
portante. note vi 


. Dans l'opinion de R. À. Rige, 
organisateur de l'internationule 
pour l'Ouest, le mouvement de ln 
‘One Big Union‘ est définitive- 
iment défait à Régina, Saskatoon 
et Moose Jaw. On relève très-peu 
ide sentiment en sa faveur dans ces 
villes et à part quelques rares ex- 
ceptions, : les unions s’enrôlent 


sous la bannière de l'Interprovin- 
‘cale. | ? 


me à 


ms 


tn 


Souvenir 


d'instituteur 


Cebr remonte déjà loin! Mon 
Peut vie coule M vite, que bien 


des souvenirs, ef des meilleurs, [ritons pas qu'il nous faxse vivre et ! 


nous echappent à notre insu. Fa- 
var alors noté ce fait parce qu'il 
mie <emblait digne de mention, et 
qu. il faut bien l'avouer sans 
use honte, j'étais profondé- 
Hit en ‘ 

En ec temps-là, eomime aujour- 
jauis l'honneur 
tre decole,. Fi done! Mai- 
dééde! Un homme intelli- 


: 
hu 


te 
out hastruit fait autre chose. 
Soxuels il se nre au con 
net. dd spéetule, il se sert de son 


custrachon enfin et finit par mou- 
ur peeur d'une fortune ronde- 
“te honmeétement  amasséet.., 
Cie coalezvous, j'ai toujours cru 
ce manquais d'intelligence 
le sens moderne 
suivi, je Fespère, 

L'enseignement 


situe 
putes 
Moot,  Pul 
be Dieu, 
pou Vocation, 

Donner Féducation et Fins- 


: 
tri 
t strjui 
Le 


ttutdon, tonmet le cœur, dévelop: 


nulliwence des enfants: 
ur de ur joissances, être tris- 
ue lents tristesses, avec CUX ut 
Jeux se faire 


Ü 
j' 
ie 


1! 
Î 


U il aime, 

Pas done maitre d'evcole et 
{ haut. certains avi tnt 
mods ce tuciness 6 toujours eou- 


nes otienetient à EÉNerver. 
Lccarezveus. au plus tôt. un 
Vois 

Cu vérité, aussi tous Ines 
sde de répondre gentt 
; “Ou monsieur Je mai- 
fre recnmmençais Ie len- 
"Que faire, en clasée, lors 

suis confie soixante ot 
ssapteatis bamdins évaillés. re 
us a l'excès, et qui ne deman- 
ei occuper. quand les ou- 
Je pris donc mon 
Cie cb mains: et un beau 
best ques arricrés  revinront 
Join de l'école, inünis des 
cote dune bngtemps nécesui- 


4 os 


ot 


ot 


ci nithtient. 


cu, 


ps br ts toits, je ne trompe: 


ee | Je 
, 11 dote 4 sol pupitre: et AUX uietres heures, Jeune] till ve 
UT - ‘ : FO pus “ati à | dau à ait 
éoutrits ‘ lai le Honvelats ke ie- [ut prettiict de la cla ë : il LE 
: ot ehrole ass “ave ae Jipoitis 
Bon, dd siunauma tinidenent i nEore HR Save. He ! se 
ere ge, Monsieur de naître, te Ga EE ail plus les | 
alu Ha plus d'argent à ne Pins fortes pensées l'oceupusent. tome 
cihalas 1? ‘ [RDS REA tt : , ‘ un : 
ep de ei vante vouliez uit preter se preparer dont prennere connais el pri 
1, ‘133 7 ès L . | . , | 
Ce ut open des rendrait 1H0m7et scher les larmes de a ur 
| Nobles pensées, venant d'un 


edronent, or cle tricatile féFt 

C'état ue tout put enfant, aux 
eus Plous sourde franchise et 
de andeur: dou diar hutellisen- 
ce prevu, attente, <ttibienn, pré- 


Venant, trés oh nojeur soi due 
et bémdde à Poeesr ue ee éRunt 
pont Hu tres i iroudents de ss 


petit cures et serubboor en 
elefener uropeu a cute des site 
hite pape. appelait Heat 
Paul er etai toou tucilleur éleve, 
de 


ot je 


Jour Pu hi espere su 
nan ed chtaaut den cles. 


is deux oresses Jarbies pepler unix 


ouate eh vous. Fons un 
nest te pis 64 JourPaul 
dut Hours [ ptaat seoune, sept 


au hot ue où phisciuus dans su 
desde, bio des petties aimée, 
Men ds douleur ignorées at plus 


pretund de cour cu d'enfant. fer. 


Bit ain voifuldenecs, 

He tous HU UN poltitaitiee 
Je. urhifortuai de famille, 
Eté n'etait arrisce que depuis pren 
de: tetipe dun de quartier. et se 
ÉODITIDNL or perte de La here ef 
deux enfants Etant as reste on 
den copiitesct ven onu se 
nait cetie lannille? Quelle ocre 


le 


“et 


padon mat dv pure” Quel Le 
déni me  puovetre lexique” 
Abunt de masters, le jouent 


d'apies Les monter affable de 
Jean-Paul que son éducation pre 
iière avait dû dire soighise, mai 
see parents Caen paires, hé 
SIG moine, 

2—"que fait bou pire? 
dai-je à lean-Paul. pendant une 
iéeréation de Paprésnmdi eur ac 
vus resolu de forcer le invaere 
dünt ecte fandile Sentourunt, 

me" Papa? je ne sai pass Mon 
sieur, me répondit. étonné et 
resque honteux de sa réponse, 
Me reprit pourtenti"{} a ét 
march à le eainpaune…. mas 
j'étais jeune alors. et je ne me rar 
pelle pas: imunan nous dit qu'il a 
étéanalebanecux.. je pape ne fait 
pas grand'ehese, 1 vient rarement 
& ba maison, et ne donne jamais 


rien à maunan. Et le rouge 
inotta à «ex Jouce. pudenr 


instinctive. douleur file. de dé. 
voilér des secrets qu'il aurait pré- 
féré purder pour Jui seul 

2 cette bonne neunan doit 
se fatiguer beaucoup. n'est-ec pas. 
me enfant, pour Vous nourrir Ct 
vous habiller” 

"Oh oui, repritil vivement. 
cotue elle travuie! Ni vous 
niviez, Monsieur! ct elle ne mange 
prefque pas pour que nous et uy- 


d'être | 


et des plus Ho- ! 


jeune. voilt ce) 


ar caler C'était peu. 


oousteg quon ordre formel : 


denru- 


quoi il n'en donne pas”... 


que nous  l'embrassions, 


jautrefoix: 


va jusqu'à faire pleurer ma bonne 
naunan en lui ot 
a gagne... après il s'en va.” 
Jean-Paul  s'arrèta,  songeur. 
comme pour se souvenir 
chose 
… longtemps.” - 


pagné de deux hommes. Taids, 
malpropres, couverts de boue: 
Je me souviens qu'on avait dit 
“Sales nrognes 7 Savez-vous ce 
que c'est qu'un ivrogne. Mon- 
soeur!” 


Je ne voulus pas blesser ce cœur 
ingénu: En ivrogne, pion palt- 
lvre enfant, Jui dis-je, le cveur an 
luoisse, &Kest un malheureux pour 
quicil faut beaucoup prier. ° 
"Et si je pris pour papa 
vous crovez que maman ne pleu- 
trerait plus. qu'elle serait heures: 
eneore”  questionna fébrilement 


le petit Jean. avec des sanelots 
e peti eitl { 
tds Hat voix. | 

j de lui  répondisi Our cer 


ain! Et pendant que plongé 
dans de tristes penstess 76 SOL 
lt eu brave 
Phi si bus, vietinie de Faleuol nan 
dit. mon petit ami Sen allait jo 
leux. l'espérance au ceur—lh joie 
dans Fâme..sa inere pe pleurerat 
plus. elle redeviendrait Leuretse... 
ut ee ROTH par ses JHEIOTES 
Jean-Paul les sait en ses 
jpricres : iles disait avec ferveur. 
[Mais jüunais ne songeutt à son 
ipere qui les 
Da inère avait-elle onblié, dans a 
douleur, dans son travail de tour 
les jours, de faire prier le fil pour 
Fepoux indigne, pour le père ro 
one et, hélas! pour Le elrétien van 
pable? Je ne suis. 
; s * * 


F 


Les jours passaient. les setitit- 
ches suecédaient aux semaines, les 
linuis AUX os, avec cette rapidité 
lingalicre que donne une oecupra- 
ep uniforme toujours la métis 


re. 
cotr uffeetueux et reconnaissant 
Aa de niat 190, sa tonille 


FH fdlut Sen aller Jéean-Panl sont 
en plenrint nrantoneer sou dd 
part Et je perdis de ue bo pre 
inier de files bois cléses, 1! in a- 
tit dti cepettnt: Je 
puar Ha tt vous. EE 
en cperon de Join. sehant bien 


ur est 


elles se renroptrersiont devant. 


Pen, Punissais es pricres aux 
Scies, 

Cest Pacsiion de ce dut 
eue etui de doucement fiial 
di ean-Pant Liienièmne devait, 
dons us ipprendre sun 
Bictoijie, 

Je ue le rei oûus deux ais à 
de ime ceci qu'a pet 
ne on ancien petit Jean-Paul 
dans Le oran 
pt La tua, 


à =tille. 


Dre 
pres 


San prier tot fat pour 
Br diother Phuadmeusce nouvelle: 
“Papa nest phe rogue. vous 


us rappelez Mondenr? 
AB Si jee le rappelais! 
pois denx ans Fisjpaunee de 


De. 
vd 


“asti to ls , at ls Î EN . 
CRC PRION RE UE ANA qu EL ‘élégantes Anglaises aux echevcitx FOUX ! 


Voulant : 


Pépuis or Paai connu bien 
Puits aisères mopales ot plis 
ques, nue J'asat aardé be sonve 
ai dé ee pare ittogne, Etenfin. 


Mi Ne uHnoGol Ge celte seront | 


Us bon conail jetée danse un 
LRU DOTE EU Hat era, urate 
dt. porté de fruits splendides: tn 
téhabiltatien d'un broone. de 
bonheur 
ent d'une ue! Ceux que de 
quid des affaires tuntérioes cour 
tout de Jour Vers Ja terre de 
leoinprennent pus assez 
jou pauvre inaitre d'école res 
sent, le bonheur qui l'étremt, à 
“Fannonce de telle. nouvelles, d'au- 
ut ph inepérées qu'elles sont 
ares: car Je Vieux proverbe rest 
que trop vrai Qui à bu boira”, 
Récompense qui console de bien 
[des déboires, de bien des humilia- 
ous quelquefois, 

\ce 
jours qu'il avait en sonimaitre”. 
Jean au ne raconti ce qui va 
sntivre:s avais compris un peu 
ce que porvait tre un ivrogne, 
Ce fut une triste révélation pour 
ia, Papa était un de ceux dont 
on avait diti"Sales ivrognes", et 
pour vous obéir. pour rendre le 
bonheur à maman, j'ai prit, j'ai 
fait prier inon petit frère, Tous 


Due 
4 


pe. Cette bonne mère ne nous a 


ions plus..ct puis elle ne gagne 
pas! 'oros,—t" {it saistu poutquoi 
tn pére ne lui donne pas d'ur- 
aol sep de plus eu plus t- 


t 


pas oubliés, Ah! il a fallu lutter 
longtemps! 
“Papua  uous défeuduit de prier 


aus A pet sur le plancher li 


papa vient chez nous. il paraît 
toujours  fâché, et ne vent Jamats 


comme li] ploura: 
il dit que nous ne mé- méchant: 


oubliée depuis longtemps ! 


"Une fois je Fai vu. aeeom- 


père de famille—ion: | 


faisait tous pleurer, 


privral ; 


ENT 


ape qui ie ten. | 


d'une Faune, de relève: 


la joie 


la confiance des anciens! 


—— #8 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 3 SEPTEMBRE 1910. 


teresé, Ses veux limpides se le- [image devant laquelle nous pri 
|vérent sur moi, en une muette in- [ions! 
iterrogation de surprise:—"‘Pour- |servit. 
Quand 


Mais cet acte infäme nous 

Après nous avoir juré 
qu'il boirait toujours. il nous chas- 
a de la chanvbre. Quand il fut 
seul. je Le vis ramasser l'image—ct 
ll n'était done pas si 
L'espoir me revint 
mes supplcations  redoublèrent. 
| Je ne demandais que la joie d'ê- 


ant tout ve qu'elle [tre heureux au foyer, comme tous 


les enfants, et le bonheur pour na 
man, Elle avait tant souffert, 


d'une [tant travaillé! 


“La veille du grand jour de ma 
première communion, le dernier 
de ma retraite j'allai trouver papa. 
Par une grâce spéciale du bon 
Dieu il tait entré sobre co jour-R. 
Je mngenouillai devant lui. 
FIbime bénit, Et alors, { 
l'amour que je lui avais voué, Je le 
jeuppliai de changer dé vie, de re- 
devenir honnéle conne avant, ct 


Pope à ma pretuiere CONIMUNION, 
I devint tres pile. il hésita un 
puoment, puis des larmes 


lrent de ses Veux sur Ses joues, I 
hine promit tout, puis nrenlevant 
dans ses bras nr'embrasst en: 


n'appelant son siuiveur. 
Dieu avait vaincu l'alcool. 
fais eAaUve, 
voeux: lu venue de Jésus. lt con- 
version de papa. le bonheur de 
Enaunan, la joie de pouvoir lever la 
ète à l'école et défendre ce père 
tantane, etait trop pour mon 
jindienite. 

| “Papa fur fidèle à st résolution. 
ÎTesoir méme je le conduisis à 
Depuis ee temps. 
Ï travaille 


J'é- 


Lion contesenr. 
Hire boit plus. 


RTE ancien peste. J'entrerai bien- 
tôt au collree et, continua-tl tout 
has. en ouise de confidence, je me 
ferai prétre, misdonnaire. afin de 
ennertir tous les ivrognes du 
puvs. His je n'oublicrai ] 

quais imon maitre qui le-pre- 
ju aa fait connaitre le but de 
y vie ieibns: ce dévouer, se don- 
mer aux autres, sauver les milliers 
dL'ivrognes et préserver leurs fait 
cest beau. c'est grand, c'est 
que de mourir pour 


its: 
et noble 


DEAR 


sdentils pas tons faire conme pa- 
ja” Tel fut le récit de Jean- 
Paul 

L'hcrosque enfant me tendit la 
main. Je pressai longuement eet- 


ovale: çar j'étais trop é- 
feHioter. | 
qu regacnan 


: 
pole 
3 


Et pertant 


Chenr était revend ie songeais à ses 


dernières paroles: Les ivrognes 


fut chasse du logis par le pere. pourraent Lion faire tous connue 


de per eu € oublieux...imitis 

tue des cntants sont-ils apôtres 

brave petit Jean-Pail? 
RExÉ P. 


vutpiinht eu 


{ Ï gore LITE l 


O———— 


Libro APPEIT 


'Tendresse 
| maternelle 


t 


ile. de Ja 


be représentants 


illustrer 


tonte 
Pour certe 
la-sertion, perimettez-moi de vous ser- 
jar (Le tait 

there 


race supérieure, 


un e\etaule tout chaud, 
se passait à tin de juiller, le 
imotméètre indiquant 95 degrési. 
mélancoliquenmerst 


Je déambuluis 


li Sème, à Calgars, lorsque près 
ko porte d'an magasin, faitlis 
ju heurter à un carosse d'enfant, Le 


sir 


ide Je 


Sort voulut que le choc atteignit deux, 


jeaniches qui étaient 


t 
jcouchés à proximité des roues. Deux 


grässouitiets 


, 
Canenérent  sutv-lecchitnp. 
child” 


ma voix bat plus tendre de eûii- 


prévenir Foraces Pour 


je de 


batatre, Mais mes Anglaises ne nru- 


Î 
freres susdits toutous, elles Tes pal- 


pére, les Héchèrent, et moi, profitant 
ie 


lee 


fesquihai en 


espansions maternelles, 
méditant 


mice 


ES 


LHenresse dont fes 
! 
i 
Je 


lendemains peut-être aurai-je ape 


pirie que les deux onaleneontreux cu 


Quiches étaient & l'hôpital à Ja suite: 
! . + , 

de l'impradence eriminelle d'un pas- 
‘ | 


"sant, 

{ Et nons, Canadiens  ctupides qui 
in, : : 

jiaons qu'un chien mais une bonne 
! 


A 


anis 


Fremblons! 
bercesutx, 


d'enfant. ! 
des 


epposcront 


'doustitie 
in 
anglophones 


revanche nos 


la revanche 

des éhenits., Motlets de nes rejetons 

futurs, je vous plains, si les tontons 

juan sont triés de la même ten 
ot de Ki même fargeur d'age 

j Ptit que eurs maitres! 

Charles RENAE D. 


dresse 


[1 ” ru Sn 
L'opinion des Allemands 
Chacune des nations allices s'at- 

tvibue l'honneur d'avoir gagné la 
jouerre à elle seule. D'autre part 


lrois, nous nous agonouillions de- lun discute volontiers Îles mérite 
vent une nage de laSainte Vior respectifs de Joffre et de Fac. 


INest-il pus intéresunt de conpats 
tre Hidesux l'opinion des AÂlle- 
sunde”? 

L Le Berlincr Tagcblatt écrivait 
ré’ efuluent ‘ | 


avec tout : 


de venir commaunier avee maman | 


coule- 


Le bon: 


et au comble de-nies 


dans. 
un magasin et parle de retourner à : 


ja: 


Les ivrognes ne pour-, 


le. 


over emilial où par lui. le bone. 


Uii uit de culte que professent pour , 


fis- ; 


Saient pas écoutés Sant précipitées 


ces paroles: 
Dereetnux 
sont vides et les chenits bien gurnis"., 
Jenai pas bite Calgary Daily Herald! 


sk mr 


[1 nous est assez indifférent de PENSIONNAT de ST-LOUIS 


savoir lequel des deux héros de cet: 
te guetre, Joffre ou Foch, duit 

orter les lunriers de la France. 
Mais si nous nous pl 
de vue documentnire.  Ï m'est pas 
besoin d'être grand ctitique mili- 
taire pour reconnaître toute l'in 


‘ Sask. 


Sous là direction des Sœurs de la 


açons at point [Providence de St, Brieuc (France), est 


Parfaitement drganisé pour dorer 
aux enfants GARÇONS e% FILLES, un 
cours élémentaire complet et, si on 


l-fle désire, 


un cours supérieur. Les 


portunce de l'œuvre aceomplie par [institutrices ont toutes :eurs diplô- 


e vainqueur 
Marne. Lu guerre a été décidée 
dès son commencement. Elle a 
été perdue et gagnée en 1914 sur 
la Marne, Le général 
jai a réussi alors à arrêter l’ennc- 
mi a sauvé véritablemient lt Fran- 
ice. Loin d'être appuvé 
seul contre | 


‘un peuple.” 


‘Appliquez quelques gouttes 
! et enlevez les cors doulou- 
reux avec les doigts 


l'as Ia moindre douleur! Versez un 
.peu de Freezone sur le cor qui vous 
ifait mal,  Instantanément il cesse 
,Têtre douloureux. Ensuite vous len- 
‘levez facilement. C’est magique! 
Une petite bouteille de Freezone ne 
‘coûte que quelques sous dans n'im- 
iporte quelle pharmacie: muis elle 
;suftit à enlever tout cor dur, cor mou 
ou cor entre les doigts de pied ct les 
'callosités sans douleur où irritation. 
Freezone est Ia déconverte sensa- 
itionnelle d'un hominme de génie de 
‘Cinvinnati. 11 est souicrain. | 


LE VERI- 
TABLE 
ET SEUL 
AU- 
TILENTI- 
QUE, 
MEFTEZ- 
VOUS 
DES IMI- 
TA: 
TIONS. 
VEN- 
DUES 
D'APRES 
LES ME. 
RITES 
DU 


Liniment 


Minard's Lini 
ment Go. Ltd 


FRANK A. BLACK 


Chiunmbre 3 
Bloc Finperial Bank 


PRINCE-ALBERT 


Bureau: 


Keprésentant la 


MANUFACTURERS LIFE INS. Co. 


La réparation des 
bandages de roues 


Lost notre spécialité, Si vos ferru- 
jres sont Jâches ou trop serrées, en- 
Lvoyez-nous le wagon ou la voiture 
et nous les arrangerons. Sly a 
quelque autre chose qui no va pas 
‘dans le véhicule, nous l’arrange- 
[ons aussi, Si vous avez besoin 
id'une réparation experte de voitu- 
le, vous.avez besoin de nous et 
| nous avons besoin de vous. 

t 

| 

! 

il 

n 

| 


H, ERDMAN & SONS 


Forgerons, maréchaux ferrants, 


Carrossiers : 
‘825 Ave Centrale él. 2548 


Prinee-Albert 


de ln bataille de lames de Régina, 


Nous acceptons des 


pensionnaires, GARÇONS et FILLES, 
le temps nécessunire pour les bien 
préparer à leur première communion. 


n enseigne d'après les métliqdes les 


françuis [Plus récentes la musique et la pein- 


ure. Le chant et l'élocutton sont 


sous la direction d’habiles institutri- 
ces. Le pensionnat comble wine lacune 


truction nécessaire nn succès. 


tee À : Uve par une |bien grande dans l’enseignement. Le 
vingtaine d'alliés, il était ulors |prix est très modéré. 
‘assaut furieux de tout [f98 enfauts et nous les formerons à 


| 


Confiez-nous 


la vertu tout en leur donnant l'ins- 


1—1—20 


mmorises 


Collège d'Edmenton 


Dirigé par les 
Pères Jésuites , 


Cours classique et cours 
rommercort — Prépare à 
tontes les arrières: sacer- 
doce, droit, etc, et conduit 
à l'immatriculation et aux 
degrés de bachelier—Pros- 


Pectus el renseignements: 
\ 


Rév. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 


RC 


mnt 


J. H. LINDSAY, CR. 
Tééphone 2728 


Lie 


Téléphone 2785 


" Casier Postal 


) 535 Pr; Dee AThept 


À. E. Philion 


AVOCAT 8 x 


de la société légule 
Lindsay & Mudie 


AVOCATS, PROCUREURS ET OTAIRE 


NOTAIRES Chum. 1-9, Banque L'Hoche] 
‘ "ar 
Bureau: Edifice de lu Bangue a 
d'Ottawa. AE. PIILION 
—— . Membre du Barreau de Li Sa ha 
PRIS Gén D'ARGENT et du Manga en 


\ j 


Dr Alfred MONTREUIL || H, E. NOEL | 


Ex-Elève des Hôpitaux de Paris AVOCAT, PROCURE RE 
als ete 
l'Hôtel-Dieu OUT 
| NOUVEL EDIFICE KNOY 
Québec. » 
Avenue Ceutrape 


PRINCE-ALBERT, Sas, 


Auss! membre du Barreau du Quote 


Ex-Interne de de 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Spécialité: Chirurgie. 


L. — 
No. 15—1$ème Rue Est. 


bhone 2214 


——* 


J. E LUSSIE R 
LL AVOCAT, Proc: 
| ET 


ROSTILERN, 
Dr LAURENT ROY 


Des Hôpitaux de Paris 


Maladies de la 


femme. 


12, Canada Life Building 


1lème Avenue 
ROREAU 


Prince-Albert 


REUR 
NOTAURE 


… SASK, 

Bureau à Prinee Albert : 
& LUSSIER, Editie 
Gradué de Inierdte J, 


RCI 
Dai CU MeDonald, 
Spécialité : 


Aa D 


dt 


J. E. Lussier, BA. CL. Riach, MA. LL 9 


RIACH & LUSSIER 


| Edmonton Alberta Téléphone 25148 Résidence, 3407 AVOCATS Er NOTAIRES 
p. 10-2-10 REGINA, Sask. __ 
mans <= mama, 
TT me — _ 5  — L À Edifice MeDonuntq 
Cain 11ème rue et Au Dr 
AGADEMIE ET PENSIONNAT | Dr F. Lachance| "ne venin 
| PRINCE ALBERI, SASk. 
DE NOTRE DAME DE SION | DES HOPITAUX DE PRES ——————— 
PRINCE ALBERT, Sask L. À 
8 . À. } 
a CHIRURGIE GIROUX 
Vous trouverez ici une éducation || ECIATITES: ET MATA DTRS de la Société Iügar 
soignée, un cours d'études complet, pe LA FEMME . © 
en pariaite discipline et un milieu Bishop & Giroux 


Le cours d'études comprend le 
“ours complet adopté par le gou- 
sernement de la Saskatchewan, de 
plus : 

Le français est enseigné dans 
toutes les classes. 

Leçons de musique. de peinture, 
de dessin, de travaux à l'aiguille, 
de. dactylographie et de sténogra- 
plie. 


L our les conditions et autres ren- 
seurimcnts s'adresser à la 


Rév. Mère Supérieure 
p. 1-1.21 


Pensionnat 


pe 


DUCK LAKE, Sask. 


Religieuses de la Présen- 
tation de Marie 


Etude et protique journali re 


Dr Françuis. Programme 
d'étude de la Saskatchewan. 
Musique, — Hautes 


faisant suite au Sème grade 


ctudes 


Spécialité: Formation pour 
la enrrière d'institutrice des 
écoles catholiques sépurées 
dans lu provinee, 


Conditions raisonnebles 


Lnenmnemmnnnnennenmanenerememegummaetnumas 


LE COLLEGE CATHOLIQUE 
: DE GRAVELBOURG :-: 


DIRIGE PAR DES PRETRES SECULIERS 


Cours commercial, classique 


et universitaire 


Enseignement à base française 


Prépare à l'immatriculation et 
au baccuilauréat ès lettres ès. 
sciences et ès arts. 


l'our tous renseignements s'a- 
dresser à— 


Monsiaur le Supérieur 
Collège Catholique de Gravelbourg 
Gravelbourg, Sask. 


_$—2—20 


DRS BOULANGER & BOISSONNEAULT 


Dr BOULANGER, M. D. C.M. 
Des Hôpitaux de Paris et de Londres 
Ex interne de la Maternité-—lu 
Miséricorde de Montréul 


LABORATOIRE DE RAYONS X 
Bureaux: 10011, Avenue Jasper, près du Bureau de Poste 


25812, Avenue du Portage AVOCATS et NOTAIRES 
dé 


WINNIPEG, MAN. 


Edifice de la BAXGQUI MOLSOM 


Edmonton, Albert 


SOUS ee amenant eve mme au 


î l'onsultations de ® à 5 nm. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


ee ee nn ee cet mme mms © 


Dr C. KR. PARADIS 


Autrefois de Londres et 
| de l'hôpital Necker de Paris 


D. A. FINN 


AVOCAT LE NOTA, 


Bureaux 8 et 9, Edit Mitehel 


Téléphone 9931 
PRINCE-ALLERT 


S\SK 


-Spécialiste en chirurgie générale. 
É ct maladies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 
1855 rue SCARTH, (premier étage) 
Téléphone 4605 
Résidence: 2039, rue Robinson 

| Téléphone 4606 
LL HEURES-—de 9 à 11 a.mn.—de 3 à 6 
p.m. et de 7? à 8.30 p.m. 


REGINA, Sask. 


Dr d, A CARRISS 


DENTISTE 


Edifice Knox Avenue Centrale 


A. GELINAS 
AVOCAT ET NOFURE 


LE PAS, MA 


3 


d, Emile Lacourcière 
AYOGAT 


MONTMARTRE, SEDIEY, 


Sask 


(Au-dessus du magasin 

Woolworth) 

TEL. 3043 
Anciens bureaux du Dr Swindley 
On arle français 
YP S $ Protégées en tous pays 
Si vous avez uneinventon a dés eloppet 
TT = et a protéger, une matruede commerce 


ile 


à faire enrégistrer, vel: commun 


uer avec nous. . 
Nous nous chargerons de fai.e pour 
vous les recherches néce.res Nous 
vous aiderons de nos conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne 
ments que vous désirez. 


PIGEON & LYMBURN 


AUTREFOIS 


PIGEON, PIGEON 
Trad iiPower” M 


Des Hôpitaux de France ct 
d'Angleterre 
D Cx-Chirurgien-Spécialise de l'Ho- 
| pital Militaire West CI pour 


les muladies de In tête 
| Spécialiste pour les maladies des 
deux, des orvilles, du nez, de Ja 
| gorge, et chirurgie plastique de 
lu tete 
413-1114, Edifice MeCALLUM HILL 
Téléphone: Rôsidenre 4242 
Bureaux. .4589 


REGINA, Sadk, 


24—-8—18. 
pu 


Poe ge en rcmelenss 


POUR VOS TRAVAUX DE 
NETFOVAGE et de TEINTURE, 
ADRESSEZAOUS A 


Henri MELIS 


1e Ave Ouest, coin 14e Rue 


Dr N. A. LAURENDEAU 


DES HÔPITAUX DE NEW-YORK 
lé 21 
— Spécialité Téléphone 28 
Chirurgie et maladies de lu 
fenune MAISON BELGE 


HEURES Dis CONSULTATIONS 
Là 4h, pm. T à 8h. p.m. 
Visite à l'hôpital St-Honifacé 
tous les inatins 
-— Bureau et résidence — 
83, rue KRitchot Tél. Main 1393 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


LAVAGE À SEC 
TRAVAIL, SOIGNÉE 
PRIX MODÉRÉS. 


mnt 


x Ù ia 
Salle de vente ouverte pour 
vente des marchandises 


en commission 


ol Divin : FE 
ASSURANCES CON TRE PE 


. WG. Tickle 


;m LA 
ENCANTEUR LICENOIÉ pour À 
‘PROVINCE DE LA gasKaTCHE WA 


TEL, 2770 1012 1ère 
PRINCE-ALBERT 
4748 


em es, + U 


Dr BOISSONNEAULT, B.L., M.D., C.M. 
Graduë de l'Université Laval de 
Quéhoc ” 


Ave. ouest 


EDMONTON, Alberta | 
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RE te et le complément 
Me des avcunations de 
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onsident de lt République 
ie, cpinghint la Croix de 

ur ke cumnail eImpourpre 
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France considérait 
at comme un des sol- 
« vunqueurs de Ja 
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nf] Notre Croix de 
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se ur chose de plus 
une deotttionr elle est nn me- 
al de lataille et um emblème 
b gidoire, | . 
qanrsenet du Maréchal F och. i 
Luis du Chet d'Etat français, 
giit enenre Ce evimbole. M. 
D int. d'ailleurs 4 tenu, par 
tn bref is éloquem- 
RES L dégager tout 
ns Ji salue, dans Ja per- 
du Prin e de | Eglise, “in 
gite 1 pro teur de son pet- 


Lgriné, lt voix qui, “an nom 
ui... à retenti dans 
de monde chili.” , 
filet incoutetable, en effet. 
batinnations ef les protes- 
ue del rchevéque de Mali- 
nt quai pour kr cause de 
ment à de siumalées victoi- 
fn faisant ainsi le défen- 
pin droit et de la vérité", le 
ral perpetiiuit ut renouve- 
LÉ Fañlenr, la tradition des 
ends patents du peuple chré- 
ban, 

Let meute le Président de la 
ane Miitueme qui, n'i- 
eut qu lhbtoire et n'en vou- | 
pe paint cacher les Tecons. a! 
ne es probe de jadis! “De 
ue CT tops des Rarbares. 
Lila at cardinal, les évê- 
tnt ds défenseurs des ci- 

se du haut de vatre 

br. pri faut, eAprhné en for- 
3 mpréibles, 1 pensée de 
AU coprimée 

de M. Poineart, dans cette 
a de Malines, où il avait , 
no entre de roi des Belges et | 
eus] Foch, a tenu le lan- 
be urde lrttitude d'un chef | 
DER hrétien 
Qui pie soicnt ses sentiments | 
ul 11 est assez averti et ns- | 
2élet pour comprendre qu'il 
pet pr enter exactement ln 
Me aus veux du monde, sance 
dre nn solennel honniage à la 
dipion, br 

is csions voulu que. rom- 
are des coutumes étroites et 
Mis strubites, le Président 
Eh Rémblique ouvrit, dans Pé. 
ke Natre-Durne, la série des Fh- 
Sal devait clôturer dans la 
Bldrale de Malines. 

Caundant, malrré son absten- 
PE pense reliionse na pas 
agite aus solennités de la 
… lechet des armées de 
Re et des tronpres ulliées, le 
u| honne de onerre qui sym- 
Éetennnnt la puissance et 
us Fate ire, le soldat qui 
“ “piener, passer victo- 
Fou PArede Triomphe, le 
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. Foch. enfin, avant de 
Mulr Lou Liunutiona à 

ea ai Mu liations de Le 
ru ti, lui du moins, à 
UT fix hommave des van- 


IN MX pieds de Dieu, 
ae Lan, nicux que lui: 
si Moment incarner In 
à parler en son nom? 
ar de l'ieubliable défilé 
fe Ù 1e, denx cérémonies re 
ut h ns lieu suceeaive | 
"4 Dreniere en ln chapelle 


Balides. Lt sonde À Notre- 


; 


ane, 1 4 

es Le Mavéchai ent à cœur 
\ nu de st personne, à l'une 
Bi lautre, LE ! 


UV prit part en 
nu int et ConvAineu. 
h Se üter, d'ailleurs, qu'a 
spot de Notre-Dame 
it re Pr ltearé lui-même 
té Par un membre de 
ba qu 4 Frince officielle 
J “pas alkente de lac- 
Grand Vain- 
ricre à l'inten- 


Men prati 
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pl te Etre ul 
ME ni du fa 
ki ds Morts 


de son çôté, né 
Jécurt du défilé 


ne! 

M er lee mutilés, 
put ls NEO! n Convant tri- 
Han mt méôlait des lar- 
FRE enthousiasme, ap- 
Li ne du prêtre, et 
de tte respect, 

in … troupes Wançaient, 
nl. la tôte haute et 
Constellée de décorn- 


le militaies: et 


Poe à À 
CN tit acencilli, avec 


À 


f 


_Dame de Paris 
ja cathédrale de Malines 


une admiration sympathique et 
reconnaissunte, par cette populu- 
ton qui sait avec quelle abnégn- 
tion héroïque ils se sont dévoués à 
nos soldats 

Sans doute, on aurait pu faire 
encore plus, et nous ne cachans 
prs que nous l'eussions désiré, 
Mais, quand on compare la situn- 
tion présente à l'état de guerre in- 
testine qui déchirait ln France 
avant lu guerre étrangère, on a le 
droit de constater un progrès sen- 
sible, 


mms: pense | 


Or, ce progrès ét ACCOpié, Te 
connu par des hommes qui furent 
autrefois les artisans même de nos 
divisions. 

Au peuple, aujourd'hui moins 
entrave par les crrerments d'hier 
et plus impressionnable aux élans 
nouveaux, de pousser de l'avant, 
puisque bientôt, il sura la parole. 

Et puis, n'est-ce pas M. Clemen- 
veau lui-même, en dépit de «es 
fautes anciennes et de In survi- 
vance de certains préjugés tenaces, 
qui a prononcé le mot de la situa- 
tion? Repcontrant un auménier 
militaire, quelques heures avant 
la manifestation triomphale. au 
pied du inonument syinbolique 
érigé à la mémoire des héros toim- 
bés pour lu patrie, le Président du 
Conseil aborda le prêtre et, lui 
serrant La main d'une étreinte cor- 
diale, au milieu d'un cercle éinu 
d'assistants: “Monsieur l'abbé. lui 
déelara-t-il, 1 n'v a plus de euté 
gories de Français.” 

Parole qui est un regret et un 
désaveu des jours sombres où cer- 
tanins Français, et dex plus nobles 
ct des plus purs, étaient exclus du 
droit commun cet souvent même 
éloignés de Ja terre commune: 
Parole qui implique, en nième 
temps, pour l'avenir, un engage- 
ment sacré, 

Cet engagement fut sanetion- 
né, sur l'heure, pur l'approbation 
des témoins de ectte scène rapide 
ct touchante. On peut dire qu'il 
a été ratifié aussi par cette multi- 
tude immense qui aecclama Îles 
vainqueurs au cours de leur mar- 
che glorieuse à travers Paris. 

Certains pessinistes insinuent 
que F'Union sacrée, sans avoir ja- 
mais été, d'ailleurs, une réalité 
géncrale et profonde, est désor- 
mais un souvenir aboli; ils pré- 
tendent que la France est menacée 
de discordes ct désordres pnpulai- 
res qui risquent de faire succéder 
la guerre eivile à la guerre étran- 
gère et l'anarchie sociale à cette 
discipline militaire qui fut un des 
principaux facteurs de victoire! 
Or, les milliers d'étrangers qui s’é- 
taient imêlés, le 14 juillet, aux 
millions de Français accourus sur 
le passage des troupes, de leurs 
chofs et de leurs drapeaux, ont 
pu remporter dans leur pavx, des 
témoignages probants et vibrants 
qui sont bien propres à renverser 
cea calomnies, à dissiper les nua- 
ges! 

Qu'il y ait des politiciens achar- 
nés à détruire une union qu'il 
n'ont jamais subie qu'à contre- 
cœur, ce n'est pas niable et ce n'est 
point la première fois que je le 
reconnais, Je ne fais pas même 
difficulté pour convenir que Îles 
soliticiens trouvent au Parlement 

in terrain de culture trop ouver 
4 trop actif, Que, d'autre part 
‘l'existe des officines de révalu- 
ion sociale, — telles que la CG. 
FT, par exemple, et surtout secs 
sroupements les plus avancés, — 
qui rêvent de faire éclater, chez 


nous, un mouvement bolehéviste, 


est encore une vérité que je ne 
vonteste pas; ct, de nouveau mê- 
me, j'avoucrai que ces moneurs 


lrecrutent, à travers les rangs du 


seuple, un trop grand nombre-de 
complices ou de dupes. 

Mais ce qui s'affirme, à lu lu- 
tuière d’une démonstration com- 
me le défilé du 14 juillet, — ct 
surtout à ln, chaleur des senti- 
ments provoqués pur le cortège, 
— c'est que l'opinion du peuple 
rançais, du vaste et vrai peuple. 
qui travaille avec ordre et en paix 
est diamétralement contraire aux 
complots des politiciens comme 
aux violences des socialistes. Des 
millions d'hommes étaient rns- 
semblés là, venus de plusieurs pro- 
vinces, et des plus disparates, apr 
partenant à toutes les classes ct re- 
levant de tous les partis. Et, dans 
cotte multitude immense, la plus 
considérable ct fn plus compaete 
qui se soit vue à Paris, il ne bat- 
tait qu'un seul cœur. 

Et ce cœur battait d'admira- 
tion, d'enthousiasme, on peut dire 


d'amour, pour la patrie et pour 
sos défengeurs. Il s'exaltait ot s’é- 


panouissait à la vue des grands 
généraux commo dos humbles et 
obscurs soldats, 1} s'enflammnit 
au claquemant der dranenux dé. 
chiquetés par la mitraille. Il s’a- 
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de ces sentiments magnifiques et 
victorieux, qui s'appellent l'atta- 
chement an devoir, la passion du 
dévouement, le respect de la dis 
cipline, Il eût été impradent, 
dans cette foule, de inurmurer 
contre les chefs on d'iruniser con- 
tre l'ardeur et l'abnégution patrio- 
tiques: Deux ou trois cents éner 
gumènes ont tenté de le faire et 
de rejoindre le cortège, avec un 
drapeau rouge; mais au premier 
geste un peu résoln de la police. | 
ils se sont éparpillés, comme une 
volée de moineaux, avant d'avoir 
pénétré dans ln multitude. Quel- 
ques journulistes ont essavé, par 
ailleurs, de glisser une fausse no- 
te, dans le concert unanime des 
acelanations; roais ils n'ont eu ce 
triste courage que dans l'abri de 
leurs bureaux,... et le lendernain 
de l'événement. 

Non! la France, qu'on présen- 
te volontiers comme la nation ln 
plus brutalement et la plus étour- 
diment révolutionnaire,— et qui 
eroit l'être, ou parle du moins 
comme si elle le croyait, — aest 
pas mûre pour la révolution. Elle: 
veut, en iminense majorité, rester 
nie et se refaire, duns le calme 
st dans l'ordre. 

François VEUILELOT, | 
—— 
Maurice Barrès veut un pays 

autonome franco-allemand 


sur le Rhin 


Paris—Au cours du débat sn 
la ratification du traité de paix, 
Maurice Barres a critiqué celui-ci! 
paree qu'il n'a pus fait une fron-! 
tire du Rhin, [la préconisé une: 
propagande française, la diffusion. 
jee la littérature francaise, de Y'art | 
jfraneais. de la langue française. 
pour qu'après Les quinze ans d'oc-. 
cupation la vallée du Rhin puise” 
devenir une sorte de pays autonc- : 
me franco allemand, qui soit une: 
protection contre une autre agres- 
sion prussienne. 

Maurice Barrès à déclaré qu'il, 
voterait pour lt ratification du: 


! 
Î 


traité. 

0 h 

Une armée allemande envahi 
la Russie 


Paris—]l'ingénieur en chef 
Stoibiko, des chemins de fer li- 
thuaniens, a apporté la nouvelle à 
Paris qu'une armée allemande dr 
40,000 honnnes équipés de façon 
moderne. à été assemblée en Lai- 
thuanie et se prépare à marcher en 
Russie, sous le faux semblant d 
rejoindre et d'aider l'amiral Kol- 
chak. 

Les Allemands avaient en pur- 
iv évacué ce territoire, comme ils 
en avaient reçu l'ordre plusicur- 
fois du gouvernement lithuanien 


le ler août ils ont concentré des 
troupes de nouveau dans l’ouest d' 
la Lithuanie, Ces troupes sont 
sous les ordres ostensihles du gé-! 
néral russe Bergmanun, mais leur 
chef réel est le général von der! 
Gotz. Elles contrôlent les ligne 
de chemin de fer dans tout le ter- | 
ritoire occupé, Elles compren- 
nent 37,000 Allemands et 4.000 
Russes, tous portant l'uniforme al ! 


Votre soeur 


et du maréchal Foch, mais depuis, 
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JOHN S. FOWLE | 


LE] 


mn ce 


ABONNEZ-VOUS AU 


CRESOBENE 


CHARBON DINANT 


Morceaux criblés— 


ja tonne,.,.......$8.00 


“PATRIOTE DE L'OUES1” 


YA ? » ANNET 
COURTIER $2.00 PAR ANNEE (CAPSULES) Pour le poèle, la tonne 87.50 
eq a — Composées de produits balsami- [Ce charbon domestique avantageux 
nes ques, antiseptiques, volatils, les | convient pour fonrnaise et le poêle. 
Prêts MEILLEURS REMEDES Capsules Crésobène imprègnent I1 brûle toute la nuit. 
e leurs bienfaisantes vapeurs , 
Assurances de tous genres ET MOINS CHER tout l'appareil respiratoire et gué- Tél, 2228 


Fermes et propriétés de ville 


rissent infailliblement les MAUX 


The Prince Albert Fuel Go, Ltd 


Si nos prix n'étaient pas plus bas 


| que ceux des autres il vaudrait encore DE GORGE, LARYNGI- 
à vendre Es peine de venir acheter vos remèdes! TES, TOUX, GRIPPE, IN- 17ème rue et 2ème avenne ouest 
A ( oz nons. | FLUENZA, RHUMES, Fa 
ag tre Principe est de ne vendre que BRONCHITES, ASTHME, H 
. s èdes de première qualité, et 
Bureau: toutes nos affaires &e maintiennent EMPHYSEME, etc 
Edilice de l’Imperial Bank sur cette base. Prix, 60 sous la boîte, six boîtes MACHINERTE MODERNE 
De plus, comme nous vendons beau- pour $2.50, chez Îles marchands ou 
: —Coup nos remèdes n'ont pas le temps | Par la poste. Compagnie des CAP- RIX à à 
PRINCE-ALBERT de vieillir. PES € EPS! SULES CRESOBENE, 212 rue St | PRIX. MODÉRÉS 


J. M. P. McLEOD 


MAGASIN GENERAL 
ST. LOUIS, SASK. 


Les plus hauts prix payés pour 
Seneca Root, laine, beurre, œufs 
et autres produits de la ferme. 
Marchandises à des prix défiant 
toute compétition. 
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sera contente 


si elle reçoit une photographie de 
son grand frère qui # été ah 
ent de la inaison plusieurs 
années. 


City Art Studio 


W. J, JAMES 


NOUVEL £uifiUs MANVIILE 


Entrée sur la 10ème rue : 
Heures: 9 a.m. à © p.m. 
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Brunton 
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Le magasin où vous trouverez les 


habits qui font le mieux 


Costumier pour Dames 


Ave. Centrale, 


lemand. 
Les Allemands servant dans cet-: 
te armée se disent volontaires et ; 
relevant du gouvernement russe. 
Ils prétendent ainsi se soustraire : 
aux ordres du maréchal Foch et; 
du conseil interallié. Les  Alle-: 
mands ont fourni, pour l’équipe 
ment de la nouvelle armée, 580, 
aéroplances, 100 automobiles et ur: 
train armé, 
Le gouvernement lithuanien à 
envoyé plusieurs notes aux Alle 
mands leur demandant de se reti- 
rer et les représentants des Alics | 
en ont fait autant, mais ils n'en 
ont tenu aucun compte, 
——————9— 


La réalité 


# 
l 

Nous lisons dans l'organe heb- 
domadaire {ur Ecoutes: l 

Après ln séance de l'Académie 
des sciences, Le  maréehal Foch | 
causnit avec quelques personnali- ; 
tés scientifiques, dont M. Emile 
Picard. T] asura: 

—Cette guerre a été effroyable | 
et terrifiante, parce qu'elle fut in- 
dustrielle. Mais la prochaine anra 
plus terrible encore. On utilisera 
toutes les forces: quelle désola- 
tion ! 

—Vous croyezelone à une pro- 
chaine guerre, dit l’un de ses in- 
terlocuteurs au maréchal. 

—Télas! répondit-il, l'ANema- 
gne la prépare... 

Aux chimères de nos pacifistes. 
opposons’cctte rude réalité, 


Ie département d'agriculture 
de l'Alberta encourage les fermiers | 
à cultiver du seigle d'hiver comme | 
fourrage et récolte de rotation. 11! 
réussit bien partout danx l'Ouest. 


” 

Une compagnie de viticulteurs 
dm\la ('alifornie annonce que le 
nrir du raisin sec va être augmen- 
té du double, ” 


000 0 © 
Sn 


Prince Albert 


Rent 


Î 
Pharmacie Vétérinaire 


DU 
Dr Grignon 
Ste Adèle, (Terrebonne) Qué. 


. Si vos animaux sont malades, 
écrivez-nous. Consultation gratis. 
Demandez notre catalogue de re- 
mèdes. 


LA CELEBRE POMMADE FON- 
DANTE PARISIENNE 


Guérison prompte et sûre sans 
marques ni tares des Tumeurs Os- 
seuses, Eparvins (nœuds), Courbes, 
Formes  (Ring-Bones), Cordons, 
Tumeurs Molles, Versignons indu- 
rés, Efforts de Boulets de Jarret. 
Tendons forcés, Entorses, Jarrets 
Cnrtilagineux, des Boiieries de 
tous genres. Certificats prôduits 
sur demande. $1.19 la boîte par la 
malle boîtes pour $4.50 par la 
malle. 


TES 36 BUNNES PRISES 
FRANÇAISES 
contre le snuflle, la toux, la pousse 
et la gourne. Très bonnes aussi 
“ontre lJ'inflammation chronique 
les poumons, la morve, le cornage, 
e catarrhe, ete. $1.10 la boîte par 
æ malle — 6 boîtes pour $4.50 par 
4 maile, 
POISON A LOUPS ET A “GoO- 
PHERS"” — $150 par la maille. 
Adressez comme ci-haut, 


Terres à Vendre 


Nous avons à vendre des terres à 
blé ou à culture mixte des plus fer- 
tiles, nméliorées ou en prairie. 
Centre français. Chemin de fer à 
proximité. 

Pour plus amples informations, 
s'adresser à— 


SEGUIN & BOULET 


Storthoaks 


| 


payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 


Ave. Centrale, 


| 
| 
| 
| 


Denis, Montréal. 


Dussiez-vons payer plns cher que 
ons y regagneri2z encore, mais vons 


C. Courtois 


70 rue de la Rivière ouest 


Les petites annonces sont le moyen 
ile plus économique pe + les Franco- 
Canadiens de se mettre en relation avec | 
leur compatrivies pour la transseetion ! 
des affaires, Notre liste des petites 
annonces allonge toutes les semai | 
nes: ceux qui ont employé ce procédé: 
en ont toujours été satisfaits. i 


Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Prince Albert 


CORDONNIER 


Réparations en tous genres 


Tél. 
2'77'71 


SINCLAIR 


Viandes de Qualité 


POURQUOI VOUS DEVRIEZ LES ACHETER: 
Premièrement, parce que nous vendons les viandes de la meilleure 
des viandes de qualité inférieure. 
cherie la plus propre de la ville. 
tôt ou tard. Pourquoi ne pas commencer dès aujourd'hui? 
En —— 


qualité que vous pouvez obtenir en ne payant pas plus cher que pour 

Ù Deuxièmement, si vous tenez à la propreté, nous tenons la bou- 
Troisièmement, notre service ne le cède à aucun. 

Avec notre devise: ‘Toujours le premier”, vous serez notre client 

ESSAYEZ, C'EST TOUT CE QUE NOUS VOUS DEMANDONS 


des nus . meepeveremes | © 


La réponse est simple 


Les meilleurs cuisiniers du Nord de la 
Saskatchewan emploient 


LA FARINE 


COOK’S PRIDE 


Parce qu'elle leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie. qui réjouit le mari, 
les enfants et les visiteurs 


De plus, en employant la “Cook's Pride,” l'a- 
cheteur soutient une industrie du 
nord de la Saskatchewan 


he One Northern Milling Co. Lit 


PRAINCE-ALRHBERT, SAS=K. 


D SNS 
’ . 


——. mme 


ssspememrun: 


por 
ee ee des nie an 


Le dr LATE ESC PETER EURE DEAN TANT CIRE SN 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPACIAL DU ‘PATRIOTR DE L'OUEST" 
ADIEU MENU DA ANNE ENNEMI NUE D ANNE NN TN EAN ANNEE 


DUCK LAKE, Sask. 


Notre vieille paroisse de Duek Lake 


* 
E 


ses qu'elles j'ont uc- 
et nous Savons 


sent etres AsSUTE 
quis depnis jongtemps, 
bien qu'elles font duns lu pa- 
n'est comparable qu'iu bien 
que peuvent faire des religieuses. 

Quatre jolis prix furent décernés 
aux élèves qui ont le mieux exécuté 
leurs pièces, 

Premier prix, Mlle M. Turenne dans 
Deuxième 


que le 
rvisse 


re Gagnon: marraine, Josephine Mer- 
cier. : 
. . . s 

Le 30 juin, Joseph-Picrre-Liomel- 


veut bien à dé rares intemalles sortir Henri, tits de Lionel l'erreuult et de [le moreenu © ntervienT 
de son apathie pour annoncer à l'uni- Victorin Lemoine. Parrain, Existe | prix A. À. Regnier duos le morcenll 
Hébert; marraine, Nativa Lewoine. |‘Hrise- Fer, Troisième prix. Un grou- 


vers Jes faits et gestes de ses enfants, 
par Fintermédiaire du Patriote, dont 
elle a vu la naissance iei-même, 

Jusqu'à ces temps derniers, chaeun 
posait voir gravé en relief sur les 
anciens burenux: Le Patriote de 
l'ourst. Hélas, un WMeCormick  ma- 
chineries quelconque en « pris la pla- 
Sie transit gloria mundi, 


d'élèses ans Je morceau “La Bou- 
“,.. Quatrième prix, Un groupe 
“Les sept 


-—Le 16 juillet, Marie-Anne-J'uliette- 

Emilienne, fille de Louis Gagnon et 
d'Atbinn Lemoine. farrain, Elie Ro- 
bertt; marraine, Anna Lemoine. 
24 août, Aunn-Marie-Aurore, 
fille de Napoléon Hudon cet Berna- 
dette Lemoine, Parrain, Elie Robert: 
ma irraite, Anna Lemoine. 


pe 
deuse 
d'élèves dans le imorceait 
jours de a semaine". 
Hélas! Les joies sont de courte du- 
rée dans ce bas monde, Au moment, 
où nous nous laissons atler à la joie 
le curé Julion parmi nous, 


— Le 


de voir M. 


ce. 
Si notre Duek Lake se laisse die- il nous faut “ séparer de notre bon 
tancer par d'autres villes au point de STORTHOAKS, Sask. et dévoué M. L. Derome, remplaçant 
de M. Julion. ar son amaubilité et 


vor de l'industrie et de l'initiative 
dans les affaires, il a droit cependant 
d'ètre fier de son école, qui, conjain- 


son dévouement, il n sus ‘attirer l’anti- 
Les af- 


—{fes battages sont généraux. Si! 
le temps se tient au bean, ils seront :tié et la sympathie de tous. 
complétés duns trois semaines. Lfaires de Ja paroisse sont très prospè- 


tement avee Je couvent, est dirigée 

jar des sœurs de la Préseniation. NL et Mme Jean Henrion som 4r- pes, vur il gmait administrer les uf- 

‘ L'automne passé, le grand succès rhés dernièrement de Belgique. M. ®faires temporelles aussi bien que Îles : 
était en senice depuis le afraires spirituelles. Ce n'est qu'asce | 


Henrion 
vomimencement de Ja guerre. 
A. Séguin et M. A Dontet onf | 


l'école Stobart, duns un coneoutrs 
Cotn- 


de 
régional a été relaté iei-même, 
me suite, il me fait plaisir de signi- 


regrets qu'il nous faut lui dire an re- 
| 

soir et non pas adieu, ear nous expé- 

vons qu'il reviendra encore dans nos 


er de résultat des examens de fin ousert un magusin de nouveautés der- | 
d'année de La même école: nièrement, lajentours, et son souvenir ira très 
GRADE VEIT M. Philias Bissonnette est de re | jongtemps dans le cœur de tous les pa- 
Blanche Babinean, Adèle  Périliat tour, aprés une promenade de trois | icgiens de St Hippotiyte. 


À : . . 

M. le ewré lulion et M 1 abbé Dera- 
me se montrèrent très touchés de cet- 
des 


mois dans Québec et aux Etats-Unis. | 
M, et Mme Wilfrid Samisor et 
tite Géraldine Larose sont en visite is, réception et ve n'est 
chez M. Wifrid Raymond n voix très émues qu'ils surent \ répou- 
_-Mle Hazel Packard qui érait en | 
Mme E. Gustep- 


Hélène Donahue. Cécile Lefebire, An 
taette Grenier, EBimme Gandet, Cu 

EÉléouore Grannsk: 
Anastasie  Galipean, 


Rose Kotelko. Floren- 


Grauoski qu'avec 


Hannen, 


therine 
Délia 


Asa dre. ï 


en momie temps 


Specken, 


ee Lépine. Anna Lépine, Armani ta Disite ehez si Sœur Î Nous exc partir € 
blanc. EM sion. depuis un mais. est, retourner loue NL L. Derome, M. Turenne qui | 
Hill SCHOOL, lère année chez ses parents À on va pour suhre un conrs À Mont- 
Mars  Pidusrbeuhi Hosephine Mi te (Je ee réal Nous souhaitons de Le voir M" 
bon, RoseMarie Pepin, sa Horn, CHARLOTTE, Sask. senir chirurgien où avocat. 
Ms Mokcoun, ! 
Hit SCHOOL, ne année. Î Dimanche dernier. dans l'église : Bt | 
Vacre  Pahineau, Hartiet Jépir. lake Marguerite, avait fieu Ja premiére ! FRENCHVILLE, Sask. 
ioret Haut. : communion des enfants fe la parois.” —————— 
Fe N- enfants, A RTE OI RS et des aleptonrs. La cérémonie fut Etaient de passage à Frenchrille M 
es dans leur examen N'est lire inposante. Le Rév Père Vus PAMDRAN HEC SE dame. 
pes ow#it Honneur à notre cvole. dandal, qui otfficiait, donna avec us LL Mmes S. Desharnais et A M D: 
jour <nrtout à nos donnes Wui- un intéressant sermon approprié pour nand ont tait une courte visite che. 
tone Fa em des parents, A HOME) circonstance, Dans l'après-midi. 1 leur amies à Gravelbourg. 
= connnissires, au non des en- lv eut réuaation des promesses du LME Set A Goddu, S. Peshar-, 
EU LT ï es chères sœur. lhaptôme, acte de consécration à Pt vais sont partis pour quelques jours, 
roue dé pis trop Mal po ii Cierge Ju par nue fillette, Mlie €. à Ja recherche du foin, si rare cett 
du ce biliague Que toutes M jard et acte de consécration an #RÉr. 


ceutes tranvruises obtiennent des résui i Lombarr 


ee Sacré-Cœur la par un garconnet, M! --MM. OX. Vignon et A 
nus unilinguisies Ati 


enjeu cnons ont fait une surprise cette senrt 


nu : L ; iA. Puquette. Le chant et la murique 
re mamaise grâce à venir nous li furent très bien rendus. Un grand ür. Lenr retour ext grandement dé, 
parer none malheureuse heure pui jnombre de parents et ainis assise tsiré, Canne on dit en bon eanadien 

jour aecorumr 4 lengignemeut du Lutout aux deux cérémunies. on commence à bien re arder.{ : 


francais. - a s. 
Ne MM, Napoléon et Emile Bertrand ef 


: ! 
Aprés avomr fai l'éloge encore n°} i roi t'arriés lu Î 
e : : A d eetts paroisse, ont arrises 14 Se- VERWOOD S H 
…. ask. 
? 
l 


fois de notre tune. je crois devoir ut- . La : 
hunine dernière dans eur  famiil” 


= 


atoucer Que Dos ediles municipaux : . . 6 15 ie à Lévi t 
. apres aroir passé 15 mois à Kéginu P _ ne Lu vuconnataunce à: 
veudent Jaisser de leur passage aux al ‘ b* n SE Norss pus dite Peer RiiRER it 
en Sugleterre pour la défense de la de Béoina X 


[ 

‘Mur qui at 
bien vouta ous donner ia prétre ré= | 
A 

sident à Viorudod. Que NE Fabhé 4 


A Ménare. tre premier curé, soit bei 


Eheriéque 


affaires un sanenir durable sus Jor- 
me d'améliorations dans des trottuir-. 
le ‘5 août ave 


patrie. 
- Abne GG. 


Î du De- 
È nabies, ainsi que 

{ 

l. 


Louise Rou-- 


Chouinard. Lac 


Mike M. 


Le contrat à été ivre 


M. d Perret pour a construction L 
r . :. . ke la r eH d'Émmasiles ont passé quelques is us: ! 
€ un trotten et sent uns Ja mit Fio on tisite chez leur sur An i » ir. Lu . | ne 
principale. Les travaux commente ! . EGE .. Les travaux de constrie- | 
D a , » DU . L 
rout inces-autment, Eutre temps, dr nn Etchevers. tion araneeut rapidement Dans u1] 
nn. s rtri et alé passer k , } 
même entrepreneur M. Perret ins- Mine ï. pete est ns Te Ciais hots ENPONS a Mrs dans notre 
à - lt cetuaiue dernière à  St-Hippolrte 
talle dans notre évole deux grand li “ue ù U on sil pro nousent tetuple. 
fournuises. Nous voulons avoit 17 : 14 _ Nadon, sa fille. HAZARH—Le bazar s'ouvrira Îe 31: 
‘ ee N : ls » “ +h-h5: ant . . À 
système de chuuttuge moderne. Ai 1. G. Wilson, le Nortn Battle netebie an soir pour <e termimer le; 
". Le ford. étai e passage doi ces jonre: : : m _ Pr ' 
point de vue ninnieipal et au point de |" de était de paske SJ Lendemain soir. Tout fait prévoir un! 
Aue scolaire, ee est pis pal pour derniers. , , : . beun cuerbs. Les douses organisatri 
une anné Mais devons-nous hoits en Mercredi, le Rés. Père Vandal 8 ne négligent rien pour mener à 
re, Mais desvons-nuus jus € ée e + J aus 
ne visité l'école Ste-Marguerite. Tire En LA 
tenir fà° : ù FC Jhonne fin vette tombela entreprise 
; ar Mlle X. t. PS Lt : . 
Depuis on7e ans TOUS ATEN CIN par Mlle hudet. au bénéfices paroissial. Monseignent 
église qui N'est pris finie Avons = Cest aver plaisir que Hour Sao JO. Mathieu, areheséque de Régrin, 
lise us & ne Ê k . ü , © 
: 4 dre de Hé. Pêre Motfiier aneiert curé , 
nous eh conseience le droit de Ja late ju un À _. no on nt th présidern au banquet du {er noent- 5 
=. . 4 de st L DER US L H “li s 
ser à Vabandon® La guerre ve tint. | piton Lure au midi... Le programe de er, 
int [St- Denie, Sask. est l'hôte de son ré us ï bé pl tard ' 
ainsi que LS NIUE êtes eharitaldes qui tes era prb pus Tara | 
en découluient, te prenons doit re prône, M Nibert Hopascera une Ke CONCOURS DE POPULARITÉ ! 
« ns . t ” Ft . ù . ‘ s. 4 
: tatithe pari Dons. Le 
dre cuve oi fiipesuties nas patte rer ‘ Te ‘ ; ihe ux roupurentes opt aetuelement 
4 Oetase 2 2 
| . vi Nr k “ee ondite qui | Que des rangs: Mes Yvonne Luavlt Ci 
Dr fdegmis de cimois de pri dernier demetis ; , 
il" © ; | le Pat PSanne Levnontagne, D'autres eunei 
i 1 We a toin de Patte 1 - : - 
STE.MARTHE DE ROCAN- spin our ne ferme Ho TON E “ ididates pensent etre Ans avevptées. 
llfurd, sont reenus jeudi dernier : > ir l 
VILLE, Sask. | | seoit j { 4 chacune sera donnée qe ugnifi | me 
non taire Ju récolte sur Hein forme ; : 
un pr mr fi r or Lt, ique récompense. Ai done aux nott-} 
- . « et + Asset Je peste ce annee ils . 
La cnaine  dernmèrs, M. Fabhé i, SORT res . . mnuer q sveltes candidates, ' à j 
- Le carau  printen roviain, DS de se : Le 
Lalonde eneé de SLaare, était en CPE PEIMTEMES PEOCRE 1 NOUVELLES FAMILLES. = Dem 
is | LAS. et Maine Thés, Nadon, de Bre: . , 
visite au preshifière pui j {ai .. L noinellrs families eanadiennes-frun- 
Ligpolite, sont venus faire  VIRITE : : see 
—Xifle A omis er a senr de pr + M ! ; = \ 5 cvises ont acheté des propriétés dar < : {j 
PE LL achpe CP Pestoaned et Apnée NL Se : : de 
Transraun étaient de passage ieit ! : ù ‘ à nn je sillage, Ce sont MAL Maillons Ft, 
n ; : , cahier de eerte paroisse, ‘ . u , 
après avoir pris Je souper chez MZ. , ; P* JON. Ménank  Tans des vonagennte 
à : La vévaite s'annonec use bonne Le . , . ! 
Décelles elles sont réparties dans Ja le ] . . amiront de fenn site de votve LiFlugre, 
: : . et de tem de fa moion est a rrites ., 2 n . : 
nuit pour un vovage à Priner-\]bort Le tr TT, situé eue de CPR à 10 milles au nord l 
et à Famouton mais depuis une couple de semaines | le Will Buneh. Des lots à proxi 
“ ? ‘ : a . de os bBunen. es ot à proxtet 1": 
\£ l'abhé Bellair : _ . pluie empêche de trmaitier dans is De J ] : 
M. Fabhé Bellair auvien euré de be Let l'au eraint te le grain pinité de Pégliss pe ment être achotf s. 
Ja paroisse, nous ferit qu'if a quitté È > champs EU RQR CA An ‘y “ . à des conditions cavités. , 
BAY © imürisse trop dite, avant qu'il soi . , 
le Brésil à da fin de nai dernier, et À ” 1 DS | PFEUMES 4 VENDRE Yotmbre RS 
ns . coupé, , ; ' 
qu'après une heureuse trirerste de | J n Aoglo-Canadiens du nord ont dés, 
» à 5 noce PR . = : 
17 jours en mer, il est arrié à Mar- on cfermes à vendre. 4 es gens qui ont Nu 
reille, “Pendant mon Séjour 4 Kio ST-HIPPOLYTE, Sask. fait eur fortune désirent retouvur | JS 
de-Janciro qui a duré TE moi ait. À ns la X Etats-Unis où dans une vie. be 
A 5 none . } 
je n'ai jamais été salade... Mainte- Cetut pour non un bieh grand plu-pterre est excellente, les construetions i N 
nant je suis arrié dans mon cher sir que de serrer score une fois le modernes, routes sup rhes posté lie ! 

ï 
pays, je respire à pleins ponmons ain de notre bon euré M, Pabbé Ju-lrale, téléphone à domivile. Venez: 
De : : ! PER Î 
J'air nutal, de prendrai prochaine. Hon, et d'entendre résonner sa vois pi loir cette ré gi. Deja un bot Host 


ment possession d'une assez jutére- 
saute paroisse de 1300 mes. fn ut- ste dont it fut Je 
tendunt “aille habiter dans ma june lougne absence de cinq uns. 

n  paruisse qui est située dans Ut puis, Inutie de dire combien heureux 


centaine de: 


i 
î 
l 
| 
cette 


vou de Ja plare pour une 
families, est à noter que 


fondateur, et après 
que | ré. | 
pluie. plus Fri! 


mon est favorisée de 


} 
vignoble, boisé 1 propre à Ja vulture Luaus étious tous de le dois revenir quentes.  Cctfe année année bic | 
du blé et des autres céréales avant lui et sauf de la grande guerre. [peimnre pour plusieurs endroits lu | 
uve station à 400 verges de Dion pres- li. orsqu'il nous quittait pour aller récolte est bei Le Père Ménu ra, | 
hytère, je réside au Séminaire, prendre ui repos bien mérité, en Fran- } notre euré, vous fouruira tous tes | 

“Les Allemands n'ayant pu dé Leu, sou puys natal, et eu méme temps renseignement voulus. Her fera nifl 
yioter nos belles routes du Centre, [assister au Congrès de Lourdes, nous {plaisir de faire visiter ces fermes à | 
j'ai repris l'usage de lu bicyclette sétions loin de nous douter que nous eeux qui désirent 9x établir, 


U— 


# ler nu'un peu d'affection, cles peu- | E 
= 


douce dans notre église de St-ippo- {de lunvue française est “établi 14 ER 


pour faire quelques promenades daus 
lu eampagne. En ce moment je tra- 
suille au secrétariat de l'arecherëchf, 
pour m'oceuper entre fes repas. Le 
dimanche, je fais du ministère dans 
une paroisse qui vu pas de prètre 
avt uellement. 

“Bien le bonjour de mu purt à tous | 
mes amis de Ste-Marthe.” 


ls serions si longtemps sugs le revoir. 
Lundi soir, nou, ngus  réunissionus 
tour dans la grande fsalle paroissiale 
peur lui souhaiter Iulhienvenue et un 
joli programme fut exécuté par les 
entants de l'école Nadun et Les enfants 
jee lêcale du village St-Hippolyte sous 
Ja direction de leurs habiles rt dé- 


| Louces imuitresses Miles Gosselin et 


_RAPTEMES.---Le 29 juin, Joscph-]Maxsé, qui sont, somme le disait M, fe 


Pierre-Douat, fils le Joseph Guguon et leuré 


de Lime-Aunu Hébert. Parruin, l'ier- 


des perles 
faut, pour be 


purmi 
mate 


Juliuu, 


nous, et "il ue 


Avec le prix tuitial du ble fixé à 
$2.13, la récolte du Manitoba est 
estimée à $101.230,900, 


nn 

Pas d'un million de lires de; 
beurre seront faites cettg année à 
Moose Jaw pur li Saskhtchewin : 
Cu-operative Creutnery Can. En 
1910, la pronière année d'upirn- 
tion, La production ne dépaseu pus 


15.000 livres | 
l 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 3 SEPTEMBRE 1919. 


A VENDRE 


Un moulin à farine 


Construit en 1914. Capacité de 85 à 200 barrils. 
50 milles de Saskatoon. Situé dans le meilleur cen- 
tre agricole. Pouvoir à vapeur; éclairage électrique; 
sur grande ligne du C.N.R., embranchement jusqu ‘au 
moulin; machineries modernes en parfaite condition. 
Conditions faciles pour acheteur sérieux. Eglise, 
école catholique, pensionnat tenu par les Soeurs. 
Grand centre Français. 

Pour plus amples informations s'adresser à 


J. S. CARMICHAEL 
SASKATOON, 


nd 


- - - ” 


Une naire de chevaux, uleur rouge, cinq et dix ans. 
Une paire de cheveux, couleur bleue, cinq et dix ans, 
et le poulin de un an. à 


Une charrue combinaison. 
Une moissonneuse complete en bonne condition. 


Use berse à disques 16. 
Ces ventes seront faites à 
mes ou au comptant. S'adresser à— 


JULES CASGRAIN 
Téléphone 3185 441 12ème Rue Ouest 


PRINCE ALBERT 


PAIRES DE COUVERTURES DE SECONDE 
MAIN, PARFAITEMENT NETTOYEES SERONT 
. VENDUESA BAS PRIX. S'ADRESSER— 


57 rue de la Rivière Ouest 
Prince-Albert 


pe PR ES 


conditions faciles, à ter- 


x Tee pes 
(Te Farmers_ For Peintures 
et 
. ant Fri Store -|2t decors. 
0 . La plus ancienne firme  — 
Venez nous voir pour la Fondée en 1907. 
farine, le son, la moulée, ke! F, WW. TURN 
|fourrage hâché, l’avoine, le TRAVAUX E 
foin pressé. 
P d'extérieur et d'inte 
\. Nous payons argent comp Tapissage  — ns 
Les vacances scolaires sont terminées, et les écoles tant tous les produits de IMITATIONS Dix étre 
ont de nouveau rouvert leurs portes. Que de choses la ferme. ET MARBRES 1° 1e 
il faut aux enfants, garçons et filles pour la rentrée. EE —— 
Les vêtements et chaussures en usage pendant les 1113. 2ème AVENUE Ouest Téléphone 2885 
vacances ont grand sesoin d'être remplacés. La sai- Prinee- Albert 441, River Street, Wa 
son est déjà également pius fraîche et on sent le | Soins Promptit 
besoin de vêtements plus chauds. q— | Te en 
Le Prince Aïbert Trading Co. vous offre, cette D 
semaine, des occasièns toutes spéciales en costumes, | A ] . ENTION ;) 
chapeaux, Sous-vêtements, etc., pour garçons et filles. ° 
Grands rabais à tous les rayons pour sous-vêtements | 
d'enfants —— FERMIERS ET BATTEURS - 
COSTUMES — ROBES — CHAPEAUX | 200 BARILS EN BOIS EN VENTE À SACRIFICE. 
CHAUSSURES —  SOUS-VETEMENTS 
Profitez de nos réductions pendant la semaine de * j Sh fn ay L ] d m1 
Réouvertures des écoles et visitez la maison du Coin ad an 
où on parl e français. 57-63, Rue de la Rivière Prince. Albert 
Trading Co.ll 1e ani mar 
_ De de Prince-Albert 
Coin de l’'Avenue Centrale et rue de la Riviere 
Téléphone général 3041 
RS A 
x: Téléphone de l’épicerie 3040 


1& 

| 

ls Un nombre de plus en plus grand de person- 
| BA nes trouve avantageux et satisfaisant d'acheter ch:7 
L : MeLean. Vous verrez que nos marchandises sont 
de réelle qualité et nos prix très modérés. 


| Nous aimerions à attirer votre attention cette 
(RN semaine sur 


IH Notre splendide choix de draperies 


Satins, Cretonnes, Voiles et Mousselines 
‘Pour fenêtres, housses à canapés, laies d'o- 
reillers et couvertures de couvre-pieds. 


Dessins nouveaux et couleurs nouvelles en 


grande variété, de 45c. à $2.25 la verge. 


Venez, nous, serons enchantés de vous les 


faire voir. , 


La vente toujours croissante de la farine 
SN 


, McLEANS SPÉCIAL 


est un sûr indice de la satisfaction qu'elle 
L'avez-vous déjà essayée ? 


donne À 
i 


_{es enfants de France 
aux héros de la victoire 


pe LOT URE pensée que fées années, durs le labeur et l'an- 


je fui ni ex à l'Union des poisse qui ont incté la France au 
lle  ntions, que prési- ftriomple, et c'est aux enfants de 
GO nl Deschanel ct Fi Br- |France qu'ils sadresmient pour 
dent Me Let qui compte purn leur dire: “Souvencz-vous ct com- 
w ANT Mgr Baudril- |prenez: Vovez vos suldats, et son- 
se” de ronvier les enfants |ff07 à ce qu'ils ont souffert; pensez 
| kr, PTE “un hommage publie janx morts ct honorez leur sacrifi- 
4 FT aus héros de fn victor |6e; considérez vos devuirs envers 
TELUS , la patrie ct préparez-vous à Îles 
hi. «Ja rovonaissance {bien remplir”, ° 


tie ete d . , ; 
enr qui est déroulée 
rois août. ans plus de vingt 
" muttHtututies de À rance, & cu 
aris, at grand amphithé- 
ve de Ht Sarhotuie, dés le samc- 
ni jus aout, AVEC un éclat et an 
' h nu euthousiasme qui Tap- 
leur manière, les gran- 
tations du {4 juil. 


Ces hommes, qui tous ont porté 
durant un quart de sièele et plus, 
le poids des affaires publiques. 
semblent avoir voulu profiter de 
ce jour pour se pencher <ers la 
jeunesse de France, afiu de 1 pré- 
mupir contre l'oubli et l'ingrati- 
tude et. de larmer, ponr la vie ei- 
vique, d'une énergie égale à celle 
dopt Les soldats présents parais 
stient, sous les yeux de tous, le vi- 
vant et glorieux modèle. “Sachez 
Phistoire de 1914 mieux que vos 
ainés celle de 18707, leur dernan- 
de M. Peschanel. “Vos pères ont 
ot leur jour de gloire; à vous ext 
échu le jour de labeur”. proclame 
M, Lavise” “Poursuivez dans 
l'union et la concorde la belle œu- 
vre de Paix”, leur prescrit le mu- 
réchal Foch, Nous sommes la, 
leur dit M. Clemenceau pour de- 
mander aux morts de nous aider, 
par l'éternel souvenir d'un hé- 
roisue suprrieur à 4 eontinua- 
tion ardue de l'œuvre surhumaine 
qu'ile ont si magnifiquement 
inaugurce, 

Entre chacun de ces discours. 
tantôt la musique de la garde vé- 
publicaine exécute un mare. 
eomme de Chant du départ, tuitot 
le chœur des Chanteurs de St-Ger- 
vds réjouit J'assistanve des nv- 
cents pnorricrs empruntés a FE 
ertoire des vieux maîtres  dn 
XVüine au NVTLIème siècle. M 
Jean Hichepin Hit le salut d'un 
évolier aux démobilisés" dont il 
est l'auteur, "Une écolière de 
France”, Colette Carabin, récit. 
avec infiniment de grâce. “lPhom- 
mage des Ecoles de Jeuncs filles 
aux armées frunçuises”,. de M. 
Jeun Aicard, beaux vers émis qui, 
sur ves lèvres enfantines, ont un 
charme de plus 


we ; 
jeu. à | 


pal | 

eh 5 

dec manier 
DT 

dote dote, 
Que PU 
Lung les l 


Huy avait en pr 
l'estrade ot étaient 
ersonnages Oficiels, 
ue cents enfants, dékign- 
ï drole publiques ct libres 
de ele de Paris, et einq cents 
hat. blessés ot mutilés. Le 
us offraient au re- 
à la fois, émouvant et 
TE TT ELLE Les sojdats nrassés 
ne de l'amphithéätre por 

mn des bouquets de fleurs 
gore. lee sarçons étaient ac- 
anne qui leurs maitres par- 
Lequel pi pouvait remarquer 
Me qrétres et des frères des cor 
dune: es petites filles, 
bar aetitutriees, ‘dans les 
a dapieles  eornette blan- 
Lu ou de Saint-Vincent de 
Par pre ane note pietise. af 
ut obs drapuinx tricolores, 
nue be cateries, dans Îes tribu 
mom vaude foute de parents 
das touieinte mais revteil- 
se toatrade, M. Poincaré, 
ours du Sénat et de la 
Free eprésentunts de NL. 
der du maréchal Foch, 
Hivuus ministre de la mari- 
heu Maistre, Berdou- 
eos M Ecan Robelin, dé- 
et uieu des Grandes Âs- 
ep. ur Baudrillart, M, 
La beleut, tous deux de l'À- 
Leona, ef derrière eux, 
run de vingt arrondisse- 
nus Pur. Ca et la, debout, 
avbctume, des gardes té- 
us dmesent Jeur haute sta- 
,, npuiue, tuudlis.que le ro- 
ne sa dunière sur da 
cude foage ot Puvis de Chu 
a gone da jeunesse ineli- 
er a cure de vérité pour x 
ia hante Jocon des âges 


que d 
tits 


sus sache di 
mar etait, 


gi mou 
sun 


lus 


! 


Cest pourquoi petites et grandes 
Nous, vos SœuPs, nous, Los étfantss 
Nous vous apportons des guiriandes, 
Faites de Jauriers triomphants. 


it 


, 
Des fauviors que a France doute. 
Prenez, choisissez les plus beats. 
Ceux qui sont fressés en couronss, 
Pour Les porter sur des tombentix. 


nt 


Lens auditoire unique, où 
“.ute.cent le pasé, le présent 
cor pui fut donné lecture 
dus cie de déclarations d'une 
a tone patriotique et morale, 
drues à dégager les 
sud hcoubements des unnées 
dotques et tumubaeuses que 
si arms de sivre, Leurs at 
rs MA Disclauel, Lavisse, le 
ur cbat Ph, ('omenceau, Eéon 
oil, Pooncare, los ont tévues, 


H appartenait à M. l'oincare. 
piésident de la République, de 
dégnger les hautes leçons de ectte 
fèle de Ja reconnaissance et du 
souvenir. Le premier magistrat 
de Ja République française «est 
acquitté de cette tâche avec Félo- 
quence Phre puis chaleureuse 
qui fui est coutumière,  luter- 
mant de nobles peustes dans des 
sentence riches de sens profond, 
ia montré d'abord Ja Franer 
d'hier avant gardé “la courbature 
de lu défaite” s'avançeant vers ses 

[uesinées d'une démarche  hési- 

tante et cuburrassée”, retenant 

eu en souffle, pour ne pas troubler 

Pa on sepmiat de PACEE, équilibre tmstable sur quoi repu- 
à Pt de l'Ouest, Prince Albert [sait, dans la violation du droit, lt 
The Clash tranquillité {ronpeuxt de l'Eure 
Le int ot Moore pe. Maux vette Franre inutile, 
PA fun ' gt 00 FU avait gaquillé quolques-tnes 
laL " NS EE 1.90 de ses forces vive- dans Fagitaticid 
n sue gardienne de la Foi |{rop souvent fièvreuse de la poli 

Lou Bon ca, tique”. la voirl mauistennni vit 
PE .....#0,30 frjonce, en cette aurore indécise 
chez nous des lendemains de ln paix “où 
#09 PPombre se bat cncore entre la lu- 
Province of lt Elle rayonne d'une 
grandonr morale chèremient seb 
{ée, aujourd'hui, “élevée dans Vo 
pinion universelle à des hautenrs 
qu'elle n'avait juuuis attéinte 
Maintenant après avoir dhomandé 
Le sang des aînés, elle réchune dl. 
tous et particulièrement des jeu: 


bites 


BROCHURES 


DE PROPAGANDE 


Fa loue. 
Refrains de 
l'in Prato... 
Lducation in the 
Quebec 

ho Vos p 1 
Viubines, Répina, 
[ EPS A 

€ Langues et les Nationali- 

ik ou Canada 


Wat lieu, 


4 he 


x 


DR. re #4 , * . 
Le naze, nes générations, l'effort et Ie tra 
LEUR ., KO,30 [vail. ., 
& Race Supérieure “Ut peuple qui #endort. sé 
DORE Lun Latunde, Sp, crie Le président, ne se réveille 


rage so ttiplus... n'y a que les morts qui 


he Question of Education in 4! le droit de se reposer... 


the Provi Haut que ln France veste dise 
ovine 
Ar RSS of Saskatchewan [uns Lu puix de ce qu'elle fut dans 
V1 ...6 sous 


ge NUE, so la guerre.” 

5 Dollard revenait . ee druiruble lneuge, que term 

Lu UT Me Yabbé Lionel [nent çes mia: “Les poilus ont 

han UE l'Eniterstté Feauvé la vie de la Prune. Veillez 

DA Du à ve que dune li copeorde nulin- 
me. ….......#0.14 fnale, eclle vie soit plis active, plus 


t valeur 


féconde et plus prospère que ja 


patrie eommme elle vent et doitiet de races plus mutcriulistes les 
l'être, uncs que Îles autres. C'est Ja pâte 
M. Mary et les chœurs de Saint- ‘infurme qui remplit le petrin d'où 
Gervais chantérent alors leur qui doit sortir le peuple américain. 
pieusement sont morts pour lu pa- |Sclon la éomparaison de Noire- 
Seigneur, dans cette pâte tt faut 


tir... et la cérémonie se termina , 
un levain,un ferment intellectuel, 


par un chant populaire, l'Arc de lun 
Triomphe, dédié aux trois maré- lspirituel, surnaturel. Ce ferment 
chnux de France et à leurs soldats, fe'est lu doctrine de Jésus-Christ, 


Voulant marquer d'un mot le Or, cette doctrine, Phistoire nous 
sons de cette fête, M. Léon Robe prouve que c'est la race canadien. 
lin, délégué général de Flo ne-françnise qui est appelée à la 
des (irundes Associations, avait di isetuer, à la propager el à x défen. 
dans sa déclaration: “qne les en- [dre dans le Nouveut monde.” 
fants de nos écoles, printemps, pa et 
rure et réserve de la patrie, soient La journée de huit heures et 
associés à cet acte de piété et de les cultiveteurs 
gratitude que fa France acvon- 
plit Le 14 juillet, 

Ce vou « légitine à été rempli. 


Ü 


La Charmbre francuise à récent 
ment voté pour les ouvriers du 


+ 2 uoût, à Ja Norbr ‘ec Ina ” : 
Le 2 sut, ! la : Mhone, wvrec ME keomnerce et de l'industrie la 
5 Lune RIORTUROU E onrpge de huit heures. Les xue 


bien eu le caractère nutional quel 
le devait avoir, puisque des eu 
fants des écoles libres, groupés par 
les soins du l'omité Catholique de 
propagande francaise avec le con 
cours de Farchevéchié de Paris. se 
sont fratermellement mélés à cons 
des écoles offices, et quil ne 
fut fait entre les uns et les autre 
aueune distinction, 

Tous lex anis de la Frauce ne 
peuvent que se réjouir de voir se 
multiplier ainsi les occnstoms on 
les anciennes barrières s'abaiscne. 
où tous les cœurs battent à Funis 
son, où Ja grandeur nationale at- 
complit l'œuvre &e concorde corn 
mencée dans Je péril national et 
commandée par lui. Pe plus on 
plus sans que, pour autant cessent 
les luttes des partis — comme il 
en existe dans tous les pays d'opii- 
union — Îles Français vivent en 


cixlistes voudraient que le mème 
mesure fûtappliquée aux ouvriers 
de la ferme. Les fermiers et es! 
ouvriers attachés à la fenne rén- 
unis eu Congrès à Paris. ont décla- 
re absurde l'idée de vouloir Tin 
ter Le travail agricole. Voici quel- 
= umt été des eoncludons de }a 


Le citron rend la peal | 
blanche, douce, claire. 


Faites cette lotion de beauté! 
pour quelques sous et voyez ! 


4 


par vous-même 


Quelle jenné fe ou femme na pus | 
entendu parler du jus de citron pour 
enlever les taches, llunelhir a peau, 
Jui donner un teînt rose, friuis ef de 
commun des minutes d'épiotion [MYstérieuse beauté? Mais Je jus de 

Ne « = sr .teitron seul est avide ef par eonsé- 
patriotique où leurs fes liées pat quent ieritant. HN devrait être nélan- 
les souvenirs des dungers cours lué avec de F'Orchard White de In fa- 
et pur le sentiment de la gratitu- léon suivante. Faites passer à travers 
de due aux héros de eur Victoire jun linge fin le Je dieux gitrans 
4 : pas N h h & tas ans ne onifotile contenant 
*e *eHÉCHÉ vraie CAN FN lanvirony trois onces d'Orehard White: 

la JOUFNeC lu 2 tort à Fr Note | socouez bien, ét vous avez un quart de 
bonne, u été de ces titinutes, pinte de lotion pour la peau à la moi 

Les enselgnements nous parai-|tié du prix de ce que l'on paie babi- { 
eunt devoir Ülre, dans Pavcour, inellement pour un petit pot de eotd 
d'autant plus bienfaisants que | 


cream ordinaire, Ne manquez pas Ge 
+ , + , passer le jus de citron de facan à ce 
c'est Li jeunesse qui fut appelés à 

en recueoillir les fruits 


qu'ii n'y aît pas de pépin dans la boi- 
teille: alors Ja’lotion restera pure et 
fraiche pendant des mois. Appliquée 
journetlement à la figure. au cau, aux 
bras et aux mains, elle fera bianehin 


La guerre à resserré les lien: clarifier, adoucir et embellir la peau. 


Fout pharrfeien vous fournira trois 
entre la France et le Canada White À trés bon 


onces OS 
marché et l'épleier à les cifrons, —5 


E. B. 


Lynn mures + 


M. Philippe Roy, emmnisaire 
général du Ganada à Paris et ace 
tuclement au pays [En fait 
d'intéressantes déclarations aux | 


jeurnaus, Loue 
“La France! til dit. en dép 2. 


Sr 


gti 


de su victoire éclatante. 4 plus 
souffert de Ja guerre qu'un atitre 
pass Un exemple: ba vie à Bru- 
elles v est de 40 pe. moins élevée 
qu'à Paris Sans doute parce que 
Ja Belgique est un paye lihye 
échaugiste et en plus ravitatlée 
par ki Hollande. £a France reste | 
presque isolôe, | 


Elle a lieu toutefois de ae fie 
citer de se relations avec le Ca- 


nada Les commissions françai PR #8 
ses, pendant la Berre, out che- 
tué de nombreux achats La 


France nu trouvé dus netre pars 
plusieurs des plus importnites 
ipatiores prenuicres qui ui eur 
quaient. 

 L'entente commerciale, qui es 
notre truté de commerce de 190 
avee a France, devait être dis 
soute au mois de septembre nus 
3 est font probable, prete ati. 
ciel agu'elle serx prolongée, Pa 
réputation tue la vaillance de nos 
{roupes ant faite au Canada es 
telle que nos relations de canucr- 
ee et autres avee laneietne mire 
palrie <c reserent de plus en 
plus, _. 

Lt nest pus um pavs QUE Gi at 
tant <urpri Le monde prndini 
cette Querre par merveilleuse 
participation militaire et indre- 
tete que de nôtre. La Francs 
est nue À da spontanéité de ner 
tre veste et elle nos et garde une 
tmehante reconnaissance, 


Vous devriez vous 
occuper de vous fai- 
re habiller, Messicurs 


Nous avons en stock 
ce que ceux qui s’y 
connaissent en fait 
habité porteront 
cette saison. 


Splendides  étaffes 
insurpassables. 


NU 
: 


Patrons exclusifs et 
coups exclusive, 
Voilà une ercasion 


L'extenordipaire  brasoure dr que vous ne devriez 
nas soldats au fronts four pas manquer—une 
auus los villes de Parriere ec uitis : . 
les villages de Bone pour les en- GCCAION QUE VOUS 


fante, les rapatuiés indigents ct les 
vieillards, lénr génémsité désinté 
rosée, leur inceuparable bonne 
humour deur ont attiré lee svp 
thies frunçaises, durubles et 1lat- 
teuses, 


NE POUVEZ msn- 
quer. 


#  Repardez-y le bon- 


ne heure et devan- 
cez la foule. 


Ge mr ve 
La mission de la race cana- 
dienne 


Eatrnit d'une allocution de M. 
l'abbé Tremblav, au Congre. de 
PALCEC, À Chicontiui: 

#Cotte terre d'Amérique est 


, | QT — 
peuplée, en grande partie, de nu- 
| 


Lun ee économique du ul n A : inns hostiles où ant moine init 
“Bçats minis. ler, in Prance a trouvé IKrontos nu Christ eti au loi, Cum 
LUE lu NE, Léon Lorrain, AE solduts. 1 faut aujourd'hui, bug le {is du grand prêtre Aivha- M. tuart 
Con 50,17 [41 elle trouve des citoyens”. [rie on Paléstine, le rojeton de la : 
© Bon Journal Li ces de. M: Poinçaié ynce française depuis 1934, doit | THLLES FGLUNF PQUS-GANES FT MESSIEURS 
NUE lu salaEC par mes ct lotias Frodla voix qui crie dans ee déj, 
ler as fe hp à fut saluée par d'ununtines étrode voix qui crie du ‘- |yfitchell Block, RINCE.A LBEI 

Es n  Jarion Ole Lipylnudissemonté élites der Isout: KPrépueez les voies du Nef fitehel : FRINCB-A LB 
Mes toutes pe terre .$ sous lécohiers de iris représentant {ons Léneur,”* me | PA 


ondes di os onfants do linnce à montré 


S on: , 
Nétariat de l'A.C,F.C. 


RE pate ntlention sérieuses el reetoillio [hité pré: des tribus quvass co 
PCEALBERT, Susk. qu'elle sappfôte Lieu à servir la païennee, s'est peuphé: de-mtrons | TT Era CR 
te _ =. T Doi ‘ | ° 
o 4 
# t 


+ 
durant tout ve discours, pur son 


F. “Depuis eu Aéconveyte, col iin- | > 
honse continent Auparavant <ha- + 


omple 


discussion sur er <ujet” 
“En ce qui voncerne a 
de travail, 


ture 


limitation de vefte dure entrui- 
ner 
dante de la production ct une ma- 
jorafion plus que proportionnelle 
des prix de revient ct surtout des 
prix de vente. 

“application à agriculture 
de la Thmitation des heutes de tra- 


vail 
elle 


vie ef mettraif la France duns lo. 
bligation d'acheter à l'étranger en 
de plus fortes proportions Le 4en- 


Fées 


besoin." 

Le Congrès 
dans ut intfrét national, et pour 
repondre aux justes et pressintes 


À 


l 


Ltumutinn des Loncpmateurs leon serre de bière, 
journée LU déclare opposer ehnergique {0 Une méthode reoureurenient 
ment à l'adopuion de tont texte Be icientihque, Pa conduit aux ré 
gislatit qui lituitcrait la durée de loultats suivants: 
lu journée de travail agricole: vet- | L'Espagnol pare rt sort. 
te limitation rendrait impossible! Le l “aneais prend dahord lu 
l'exercice méme du métier d'agri- bnouche An bout des doigts et l'é- 
eultour,” ernse: puis il prend la mouche, — 
EX ceci, est-il besain de le dire, [au figuré, et vousre le personnel 
s'applique au Canada comme à la [d'invectives! 
France. PAnglais répand ra bière sur le 
plancher, s'écrie: “(Giarçon encore 
un bock!" et parle aussitôt d'autre 
chose. 
L'Allemand retire 
puis boit Ia bière. 
Le Ruse ne s'inquiéte pas pour 
ci peus il avale li mouche et la 


e Congrès de l'agrieul- 


française déclare que toute 


une réduction correspoñ- 


# 


D 
aurait nn double résultat: | Une mouche dans votre verre 
augmentera lu cherté de la \ 

Vuici d'aprés un journal alle 
and, da contribution d'un home 
inc de gégie, demeuré inconnu, à 
cette belle science de la payebolos ft 
gie des peuples, Lière, 

Notre suvant nest demund' | Eutin le Chinois savoure d'a 
quelle était l'attitude d'un Lons furd la mouche en gourmet, pris 
ne découvrant une mouche dans hum lentement Ie boëék! 


la mouche 


alimentaires dont nous avons 


précise encore: 


Fini en bois 
sur lits d’acier 


Quelque chose de nouveau 
Quelque chose de spécial 


Finis en noyer, ac:jou et ivoire. Les mots ne peuvent rendre la réelle beauté de 
ces lits; voyez-les dans notre magasin et nos vitrines. 


MATELAS de qualité a des prix à la portée de toutes les bourses. 
Nous vendons le VRAI CONFORT EN FAIT DE SOMMEIL, des sommiers élas- 


tiques qui ne s'affaissent pas et des matelas qui ne se tassent pas. 


“ + . L L] « 
Si c'est quelque chose pour la maison, nous l'avons à votre prix. 


ZOELLNER SONS, Ltd 


Tous les meubles pour la maison. 1ère Avenue Ouesi 


ON RECONNAIT UN BON REMERE À SES BONS EFFETS 


LES PILULES ROUGES 


de la Compagnie Chimique Franco-Arméricaine 
NE MANQUENT SAMAIS DE GUERIR 


Depuistroisans, j'étais presque continuellement 
sous les soins d'un médecin pour des troubles 
d'estomac surtout. Je souffrais de palpitations de 
cœur, de maux de tête ; j'étais très faible et ner- 
veuse. Dès que je commencçai à prendre des Pi- 
lutes Rouges, il se fit un changement. Mes forces 
s'augmentèrent; j’eus l'estomac plus solide et mes 
malaises cessèrent. J'ai donc recouvré ma santé 
grâce à leurs bons effets, Mme L. Huot, 106, ruo 
Chateauguay, St-Sauveur, Québec. 


Depuis des années, les Pilules Rouges sont le 
remède dont je me sers généralement. Lorsque je 
les ai employées pour la première fois, elles m'a- 
vaient fortifiée, ramenée à la santé et pour long- 
temps. Mais, comme j’evance en âge et que tout 
g'use, surtout les forces, si je constate chez moi 
moins d'activité, moins de résistance au travail, 
j'ai immédiatement recours aux Pilules Rouges et 
quelques boites suffisent à me réconforter. Mme 
Joseph Robert, 98, rue St-Philippe, Trois-Rivières, 
Que. Je m'anémiais continuellement en dépit des 
goins d’un médecin et d’une foule de remèdesque 
j'employais. Pendant cinq ans je chancelai, eus 
à souffrir de maux de tête, de douleurs de reins, 
de vertiges. Découragée de mon état, je me de- 
mandais comment je pourrais bien me traiter, 
quand l’idés me vint de prendre des Pilules Rou- 
ges de la Compagnie Chimique Franco-Americaine. 
J'avais déjà employé tant de remèdes que je man- 
quais même de confiance dans ce dernier, mais 
les bons effets que j'en retirai bientôt changèrent 
ce sentiment. Dans l'espace de quelques mois je 
fus complètement rétablie, c'est-à-dire que j'avais 
acquis plus de forces que je l’espérais, que j'avais 
pris de l'embonpoint et que je me sentais à l’aise. 
Mme A. Cardinal, 226, rue Chambord, Montréal. 


À dix-huit ans, j'étais d'une faiblesse qui m'a- 
vait obligée à quitter l’école ; j'étais pâle, maigre 
et souffrais presque continuellement de maux de 
tôte, de points de dos, de Cotés. On m'avait fait 
traiter par trois médecins, mais sans beaucoup de 
changement, J'avais aussi employé nombre de 
remèdes enseignés. Des personnes de mes con- 
naissances semblaient me trouver bien malade et 
s’inquiétaient. Je fus cependant sauvée par les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine que j'ai prises durant quatre ou cinq 
mois, Depuis, j'ai toujours été grasse et bien 
portante. Mile Ernestine Douville, St-Casimir, 
Que. 


Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bu- 
veau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE, 274, rue St-Denis, sont données 
tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures 
du matin à 8 beures dusoir, C’est toujours, depuis 
vingt ans, le même médecin qui préside à ces con- 
gultations. Les femmes, qui ne peuvent venir an 
bureau, sont invitées à lui écrire. | 
\ Les Pünles Rouges sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes au prix de 60c., une boite, 
#2, 60, six boites. Elles sont toujours vendues en 
boites, jamais au cent. Si vous ne pouvis vous 
les procurer dans votre localité, écrivez-nous, nous 
vous les enverrons sur réception du prix, 


© Toutes les lettres doivent être adrengées : CON- 
PAGNIR CHIMIQUE FRANOO.AMÉRICAINE 
limitée, 974, rue St-Denis, Montréel 


\ 96, rue St-Philippe, Trois-Rivières, Qué. 


Après la naissance de mon dernier enfant, je 
restai d’une faiblesse que je ne parvenais à vain- 
cre, malgré beaucoup de soins et de ramèdesde 
mon médecin. J'étais sujette à des hémorragies: 
je soufirais de maux d’estomac, de tête, de palpi- 
tations de cœur.’ Un jour, je décidai d'écrire 
au médecin de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine qui me donna une foule de conseils et 
me recommanda comme remède les Pilules Rouges. 
Biantôt je me trouvai moins abattue, eus moins à 
souffrir, l'appétit fut plus régulier, l’estomao plus 
aotif et je redevins ce que j'étais auparavant, o’ent 
à dire robuste, alerte et courageuse. Mme &. 
Lavois, North Uxbridge, Mass. 
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Le Progrès 
de 
Gravelbour£g 


Le dermecre, por surèté 


hs tte 


NOUVEL.LES 
DE PARTOUT 


d'é- 


Sack, be purent 


soldats 


RAMSACRN. 


tablissement des 


es Porigovd, 
seph de Stillwater out été tués dans, 
une eollision d'automobile 
“teuin de passagers. 
Lait été 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 3 SEPTEMBRE 1919. 


curé de l'église St-fo- 
adiee tt 
L'abbé Perigord 
aumônier militaire en Fran 
ce, et dans une attaque À avait pris 
tous les officiers 


le connnandement, 


S'OCEUPE je en compagnie étant tumhés sons 


tr re tepel el poste, nous Fons sfobtenir du Lou EerRement de trente les balles. 


6 doux Ponposibifité dé publier 
s1 chronique ‘du Proure < de tira- 
salle. (On da trouvera dans ce 
cure se à su pluec labituelle. on 
ATOS OS LUE Nuus donnons ei- 
d'osrgeux les dernieres nourelles de 
Corne lhourg. 

Le PP, Grwel est parti mavdi 
derrucr ponr Montréal dans Pintérêt 
de cobirer de Gravelbourg. 

“Je ouré Maillard est en voyage 
ares à Hégina. 

PAC. Ce 


LS jours ses sfanees régitiôres. 


teconmencera dns 
a odectt 
de cc at de la date sera envoré à 
atepithire, 
cerout, comme par le passé, 
volouté, et non sen 


Espérons que tous 
is oo re 
as ct bottines 
e teropt un devoir d'assister à 
note aeæmblée, mais Y aimnène 
Lis anis en qui ile soient les 


A néressaires pour devenir 


#s de notre si belle asso-, 


à quarante quarvte de section récetm- 


ment sbandonnés pat ame tribu de 
Daukhobors qui à émigré en Colombie 
Anglaise. 
CRHENCIIVILÉLE, Sask. 
des deux familles Colin Munroe et Roi 
MekKnight demeurant ensemble dns 
ane nutison près de Driseoll Lake ont 
péri dans un ineeudie vendredi soir 


pendant que les parents étaient allé 


Six enfants 


an village, 
WINNIPEG.-- Une 


voie 


organisation de 


louataires est en de formation 
pour Lutter contre des pris excessifs 
des lovers. 

La vicomtesce Rhonddas veine de 
l'ancien  adininistratenur des vires 
d'Angleterre, sa fille et plusieurs au 


L 
tres membres de sa famille ont passe 


ces jonrseei à Winnipeg, en vonte pour jull 
du Paix. où lord Rhondda Nous 


la Rivière 
avait fait des placements consitérae 


bles de GrpiTaux, 


li Un ou deux nonsennx sièges, at 


Nos apprenons iee regret qu 
…utr doit nous quitter définiti 
er ee pour aller demeurer à Laflè- 
CS otanunrira une succursale de ] 


Î . 
chotoun, Nos  sinuires | Lakeside. 4e 


sv M 


ce Ventre venxX de et 


Larorte. [apport 
potnod regret de tonton 
ons qui l'estimatent bran 


ne oui dé LAS 


. est 
ju. houres à Laflècb 
senerer son instalation 
tone epohants de Fam 
a-bis. 


Fhibarit, dre 
eo à Gravohbonre 


Coderr | 
cette 
1e 
pepet Codevre, bien que 
nus à Coderre, semblent ave 
, seu de deur cour à Gravel- 


rue trés fréquentent NOUS 


douane coin dedes saluer efez nous ; 


du Hocenue Lemoine avi ! 


Lee succes, est retonrnée à 


poupe 


Uri al Jun à contiruer sun ensei- | 


Literie DT 
VA et 
Luis Sont en vavances à Winnipeg. 


Pontet, nn oeut, 


nt. | 


He ce cout rendus en automobile, 


ei 


boot Mine Mavee sont de retour 
de leurs aneñners pistes à Pantff et 
a oditérents autres undinits, | 
-VNous dons es le plaisir de serrer | 


rain à M. MeMiau, qui Jui aussi 


lu 


urrhe de orage. +. 


Les élections de Ja St-Jean-Bap- 
tite semblent tonloir snidleser beau- 
coup d'intérêt, pisque dimanche der- 
nier, À uue assemblée eunvoquée pour 
Ja des eurdidufs comme 


nouveaux directenrs dis-ueuf out été 


nomination 


mis sur Jes range pour reraplaeer cine 
membres sortant de charge, 

MM, Fitean et l'agé, du bureau 
d'inspection de la Banque d'Hochela- 


uu, étaient à Graselhoure la semaine 
" , 
dernière, Nos utmis de notre sutenr | 
l 
! 


sale locale es ont ee tonte 


leur gentille conutumière. mais benrs 


Pets 
figures anmaigries et lenrs penis Fatie 
eués nous indiquent clairement qu'il 
est temps pontr ex de se rEpioOer. 
Jeudi dernier, un groupe d'amis 


se reydaient chez de Dr Maurice Gra- 


sel, pour x jouer au fennis, Parnu les? 
invités, on remaurquait: Miles EL. Gra-i 
sel, 1 Charlebois, 4. Lemoine, H Le | 
moine, G, Charlebois et LE Charieboiss 
MM. G. Gravel, G. Hébert, A. 


Lunuvon. ! 
X. Morin. E. Cadieux, J. Laeerte, (1 


très intéressantes, Le plus beau lan- 
rier revient cependant à MHe I. 
Lacerte oui gagnèrent 
toute une série de parties, Leur tri- 
omphe uanrait été grand 
n'avaient eu, à quelques reprises, des 
udiersaires redontabies 
Mme Dr Grasel et M. HN. Fortin, qui 
semblaient s'entendre trop bien pour 
ne pas pons faire eroire qu'ils ont 
dars les veines du sang de champions. 
Arrès le teanis, if veut chant et nue 
tone Chacun fut enchanté des quel- 

ce heures passées chez notre aima- 
ble hôte. 


Le- 
moine et M. 
trop s'ils 


utissi que 


D 


. LL testament de Carnegie 


Après avoir distribué en dons 
Vis de #250,000,000 pendant sa 


ns, Andrew Carnegie est mort, 
ant uue fortune entre #29. 


090.000 et $20.000.000. TI avait 
souvent répété que son intention 
était de mourir pauvre | 

Le testament de Carnegie attrt- 
bue $8960,000 à des institutions 
publiques et churitables ct airs 
des rentes annuelles d'environ 
$8300.000 à des parents et amis. 
Llovd George et  l'ex-prisident 
Taft obtiennent chacun $10.000 
par année; la veuve de Théodore 
Rousevelt. 93.000. Les serviteurs 
de Carnegie ont été gratifiés «! 
sommes d'argent de $600 à $2,000, 
selon la durée de leurs services. 
Mme Carnegie et son unique fille 
étaient entrées en possession de 
léur part d'héritage du vivant du 
défunt. 


Picotte et HE Fortin. puraité de Versailles, 
Î 


L'on y joua de nombreuse parties | 


moins, seront ajoutés à la législature 


provinciale, si l'on en croit des ru: 
meurs qui ont cours parmi les rési 
dents des vonés de St-Georges. di 
Rockwood et de Grmli 
Ces quatre vomtés qui sont sitiés en 
tre des lacs de Winnipeg et du Mani 
toba serdiont reconstituée. 

-- On & bi 


ax, R. Hargroft, Fun des marehanet 


trousé mort dans son 
6 grain les plus connus de Winnipeg 
“l'aait été pendant plusieurs années 
pis tdepr du Crain Exchone. 
VANCOUVER Te commisetire des 


le sacmon 


1e 


Sebeyies dit que este 
train de disnaraitre de la rivière Pru 
attiré jar es 


cines dans Îles ennx 


ser. Le saumon est 


trapprs et ns 
américaines. 
D'AWSON, Le 
Yukon est passé sons Je régime de li 
dernier, Un dis- 
sera 


Vuhen,- tevritoire di 


prohibition samedi 
pensaire du gouvernement ce 
pendant ouvert à Dawson et un autre 
à White Horse, 

OFTAN A-- Le tribunal de controle 
du papier a rendu nn jugement d'a- 
prés leqnel les mannfactures de pie 
pier du Canada devront rembourser 
anx journaus environ $150,900 pour 
le papier acheté dn der juillet au 50 
EU, 
prix pour la période qui s'étend jrs 
qu'a a fin de la guerre. 

—Mine Ed Martin de cette ville est 
décédée à l'age de 108 ans, Elle était 
née et mariée Irlande et 
était venue au Canada, à Fâge de 65 


hero bre I reste à végler le 


S'érait en 


an, 
QUERBET.- Les trois nouveaux mem- 
bres du cabinet Gouin ont prêté ser- 


Le 
date des élections nécessitées par ces 


ment et sont entrés en fonctions. 


nominations est fixée au 135 septein- 
bre. journaux de  J'oppusitios 
concèdent que les nouveaux ministre 
seront tous élus par acelamation. 
ST-RONAVENTURE, Qué.-—Quatre 
tuées instaptané- 


Les 


per-onnes ont été 


ment dans un accident d'automobile 
près de  Drannnondiille. L'auto 
manqué le pont sur fu Riière-aux- 


Vaches ot 4 culbuté sur Je ranblai, 


HALIFAN.- EE y Où eu quinse nais- 
sances à bord pendant fai traversée di 
Cassandre, Qui vient d'arriver au port. 

WASHINGTON.—-Le président Wil- 
sou purt aujourd'hui pour une tour- 
née à travers des Etats-Unis TT ex 
pliquera au peuple les négociations du 


suc 
cäbles 


NEW-YORK. —- 
de 
sur da côte de PAtlantique sont er 


télégraphistes 
des avenues SONS-HHArINS 
grète et refusent de transmettre re 
jus transatiantiques du samedi 
as lundi. 

PARIS.--La France, l'Angleterre et 
les Etats-Unis en sont venus à une en 
tente par Jaquelle Les prisonniers afir 
mands détenns par bles Anglais et les” 
Aimérieains pement étre relichfs im 
inédiatement, 

— On na enfin retromé le “Goliath, 
diviseuble franeais qui <e rendait ar 
Ilan atterrir à 300 milles 
de su destination pour mansais fonc 
d'hétice. huit 
saunes de l'équipage sont sanntées, 


Sénégal, 


tionnement Les per- 

-- D'après nn rapport de Budapest 
la récolte en Russie est Hi pins const. 
|dérabie depuis 29 ans, Lez Allemands 
offrent déjà 20.009 marks par wagon 
de vingt tounes de blé. 

BREXELLES. — Le gouvernement 
belge a élevé au rang d'ambassades 
ses légations au Quirinal et au Saint- 
Siège. 

Le baron Cartier de Marchiennes 
est en route pour Washington, où il 
sera Je premier ambassadeur belge, 
HV était déjà avec le titre de minis- 
tre belge depuis le ler février 1917. 
Le poste a é6té élevé récemment au 
titre d'ambassade, 

—Les autorités belges ont pris pos- 
session officiellement dun distriet de 
Malmedy, qui fut cédé à la Belgique 
par l'Allemagne, en vertu de l'article 
34 du traité de paix, 

DUBLIN.—Le gouvernement a déci- 
dé d'abolir la censure de ja presse en 
Jrlande. 

ST-PAUT, Minn.—Le curé de l'égli- 
se ullemande Ste-Marie et l'abhé Ju- 


| 
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Pour la conversion des Juifs 


Toute âme apostolique appren- 
dra avec joie, qu'une neuvaine de 
Messes, dites pour la conversion 
du peuple d'Israël, commencera k 
29 septembre. Nous ne fusons 
que suivre l'exemple d'âmes zélécs 
qui, à Rome, Jérusalem, Londres 
et Paris, ne cessent de faire mon- 
ter vers le ciel des supplications en 
faveur du peuple déicide. 

Des centaines de prêtres se dé- 
vouent à cette œuvre. surtout à 
Londres, où il va eu déjà des ré- 
sultats très consolants C'est avec 
canfinnce que nous faisons appel 
Clergé  canadion-frunçuis qui. 
le savons, ne se laisse 
vrincre en générosité lorsqu'il sac 
vit du salut des âmes Nous pri- 
ons done des prêtres qui veulent 
“unir à la neuvaine de vouloir 
bien envoyer à l'adresse ei-des- 
sous, Le dute, leur nom et celui du 
lieu où le Saint Sacrifice sera célé- 
bré, afin que ces noms puissent e- 
tre envoves à notre Kanetnaire de 


nt, 


L 


pr | 


Je mn emeneme ne ces nn 


LT Erve Homo à Jérusalem, 
Hévérende Mère Supérieure, 
Couvent Natrethune de Sion, 
Prince- Albert. 


lé LI 
Déconvenue orangiste 


‘On suit que les orangistes font 
cireuler des pétitions pour deman- 
der au gouvernement de la Saskat- 
chewan la suppression de l'ensei- 
gnement du’français ct des école: 
séparées, Mais 1 parait que les 
signatures ne s'obtiennent pas tr 
tes seules. Le Lratrr conte Tau- 
venture arrivée, à Régina, à l'un 
des zélatours. s'était introduit 
dans une maison et, en l'absence 
du mari, expliquait poliment sa 
petite affaire à la maitresse du lo- 
wis, Pour ctre sûre de ne pas se 
tromper, celle-ci se fit répéter les 
explications qu'on venait de lui 
donner; puis elle posa une ques- 
tion qui produisit sur le visiteur 
l'effet d'une bombe: 

“Dites donc. savez-vous que 
Emon mari est un Français et que 
Mnous sommes catholiques?” 

L'honune passa prestement dans 
la vue en disant: ‘Puy George, je 
ue tiens pas à avoir rien à faire 
AVC VOUS” 


= — 
Une invention merveilleuse 
Simon Lake. Finventeur dan 
Prousinarin. vient de donner au 
onde une autre invenfion qui 


promet de révolutionner Île tou- | Dans le centre du Manitoba et 


risie. 
au fond du Long Island Sound et 
les a fuit promener sur le fond de 
la mer, un peu bouenx mais com- 

arativement solide dans leurs hn- 
its de ville et à pied comparnti- 
vement sec, Le plus d'eau qu'il 
y avait venait au genou en eer- 
tains trous, 


Pendant que les remorqueurs 
passaient et. repasuient au-dessus 
de leur tête, les touristes <6 prome- 
naient et s’amusient de la nou- 
veauté de la situation, [ls prirent 
des crevettes, raumas£rent des 
chous marins, des huîtres, chassè- 
rent les poissons et passèrent une 
heure sous là mer. 


Tout étrange et Impossible que 
cela paraisse, M, Lake l’a aecon- 
pli, grâce à une invention qui le 
rend le rival de Jules Verne. 

C'est un nouvo sous-marin 
avee une porte qui permet de sor- 
tir tout en empéehant lt mer de 
pénétrer dans le sous-marin. 

Les voyageurs sont libres de 
marcher dans l'espace réservé 
sous le sous-marin. 

Cette porte magique ouvre un 
chemin dans ln mer tout comme 
le Seigneur l'a fait pour les en- 
fants d'Israël. L'eau comprimée 
retient les eaux et sur un quart de 
mille on se promène librement. 
Cela devient tout aussi simple que 
de traverser a rue, 


En amené 39 voyageurs | dans la vallée dé la rivière Carotte, 


en Suskatehewan, La récolte est très 
abondante cette année: on dit 
qu'elle est égale à ln remarquable 
récolte de 1915. 
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| 1 y a aujourd'hui 30.000 téle- 


phoncs à Winnipeg, 
Mentation de 1.300 
l'année dernière, 


SO tie 116. 


at POIs de 
Le DA DUPEITTE 


ls 
cet remplacé bar Le SVstoun ! 

. , LIT 
matique. Le ONU SITE TETE | 
propriétaire de tout Le L 


’ : d Sn de 
cphonique. urbain et ru 4 ï 
province, Mes 


Servez un bon roti 


Et le diner sera un cum ps 
| 


tre air + H 
être sûr d'aoir un pur. ee 


lent commandez-te 


vu, ous 


Nous avons que du, 


CETTE TES 


de choix et vous Ne sep Ut 
ts 
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ie |. 


qne ehose de tendre et 
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eulent. Pourquoi ne pu 


set 


a . 
ce Qu'il Y a de mieux oi, bia 


ne coûte pas plus cho: 


Bonnes viandes tous les jours 


Don. FRANCE 


Téléphone 2101 ‘ 


Avenue Centrale 


Concernant vos Chaussures 
"Automne 


OUS désirez que vos chaussures d'automne soient durables et vous 


satisfassent pleinement. 


À cétte fin, il importe plus que jamais de 


vous adresser à un fournisseur de renom, possédant votre confiance, 
et d'exiger que la marque de commerce du fabricant soit imprimée 


sur les chaussures que vous achetez. 


Et cela, en raison de ce que le cuir 


est plus rare qu’au temps de la guerre, que les prix en sont plus élevés et 
que certains cuirs sont introuvables à aucun prix. 


€ La gucrre ayant epuisé les approvisionnements de chaussures chez les peuples européens, il a 
fallu leur en expédier des millions de paires, ainsi que de non moins importantes quantités de cuir: 


ce qui a plus que compenser la réduction dans la demande pour fins militaires. 


La matière première 


disponible pour faire face à ces besoins étant déjà rare, il en résulte, en ce moment, une situation 


très grave. 


4 


€. D'où il suit que si vous n'avez des connaissances techniques approfondies de la valeur des chaussures ct des cuirs, 
cet automne vous devez plus que jamais vous en rapporter à la réputation du fabricant comme du détaillant. 


Œ Le marchand qui a souci de sa réputation ne la compromettra pas pour l'amour d'un gain insignifiant. 


De 


même, un fabricant connu n'imprimera pas sa marque de commerce sur des marchandises dont la valeur est douteuse. 


€ Ilest probable que vous vous souciez fort peu du marché des cuirs et de ce qui peut influencer la fabrication ct 


déboursés. 


bon jugement vous inspire confiance. 


Non plus que nous, vous n'y pouvez rien changer. 


Pour acheter sagement cet automne : 
PREMIÈREMENT : Adressez-vous à un détaillant dont la réputation vous est connue et dont le 


Et 


la mise en vente des chaussures. Mais une chose importe pour vous et vous y ÊTES DIRECTEMENT INTERÉSSÉ; 
l'achat, pour votre famille et pour vous-même, de bonnes chaussures, à prix raisonnables. 
pouvoir d'achat de votre argent si péniblement gagné est rigoureusement fixée par des lois économiques semblables à 
celles qui régissent l'industrie de la chaussure. 
POUVEZ exercer un contrôle sur vos méthodes d'achat, de façon à obtenir le plus possible pour le montant de vos 


La valeur déterminante du 


Mais vous 


€ Nous croyons donc opportun, au début de chaque saison, de vous mettre au courant de la situation, afin que 
vous soyez en mesure d'acheter intelligemment. ‘ 


SECONDEMENT : Exigez que la marque de commerce d'un fabricant en. renom soit imprimée sur 
les chaussures que vous achetez. 


Vous nous ferez plaisir en demandant à notre siège social à Montreal, notre livret intitulé, 


HALIFAX 
OTTAWA 


ST. JOHN 
TORONTO 


‘ Comment acheter les chaussures.” 


AMES HOLDEN McCRE 


T. H. RIEDER, Président 


Expédié franco par tout le Canada. 


‘“ Cordonniers de la Nation”. 
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Les crèmeries de la Saskat- 


chewan 
pe ntl 
she, matiere récemment a 
adation di beurre des erèmeries. 
Che maine Les crèmerics qui 
TRS du beurre reçoivent un 
maire indiquant le degré 


u de tous leurs échantillons, 


ane Joment 


ni ls qù dernicres: semaines 
na: juil cté atn- “dessous de 90,5 
qui hi crernerle la inoins fav ori- 
ae plus de Ja moitié ont obtenu | 
En sit AU de sslr, 

hlok et Birch Hills se 
et udenent disputé la pre- 
mire pr © ‘est Shelbroëk qui 
#i n & dep ds trois seIntines, 


Lnbisri hüticre un fuit des 
We plondides cette unTiée en 
Sn mn nan tant donné lu di- 
eu fourrage dus une très 
ee cudue de la province, 


d pprtment de la laiterie ae 


welgietns des districts atteints 


mhsihee rend les plus 
mul eric aux fermiers dont 
avvdte de grain à manqué com- 


tnt, D <cront capables de 
“hmutenir grâce aux chèques 


dk erenerte qui continuent 
damier régulieremont, même si 
Pmutit en est diminué par 
sie de le production réduite de 


hit LU ce US une tine- 
baton utcuse dans a à qualité. 


Les fermiers seront | bien 
rémunérés _: 


Flu FE ON Wood, prési- 
dut de Fernners Unis d' Atbert ta. 
ave de fa commisston du 
bic, pelise que les fornricrs alber- 
Bis trecront, pour Jour blé, un 
PA at tune équivalent à cetni 


à lannéo dernicre, TL ne sait 
de etabien er prix S'élévera nn- 
si du prix initial de #2.1, 
lb des négociations sont en vai 
Pr ke ente d'one rande quan- 


UE du blé de vctte année autour 
de KL, pa possible que le 
Ce de Lexportation sOFa 
ME dre à Pivenie ot à mesure 
j le prix cles Pexporf@tion mon- 

le pins pour les monniers 


te a dun 
, uns La mé _ 
dun, me propoi 


terre ii vs du coût de 


init atlon, WW ood à dé- 
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Ni jui sert M pou élevé. 
Mbblemont une (fraction de sou 
Pat inot. 

éohiision du blé se réuni- 


{ 
; “vent Je deuxième jeudi 
Esthlernbipe, 
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Meta |; fuide, come 


it déci " pes 

D ER Le pris 

Nintes : blé, fait les réflexions 
ui que muclioration subs- 
ù gli à ä sta - er projet de tixer | 


Pour qui #21 pur 


. ar Ù y a des 
AIT du CrNIers pour qui 
ue le N 

dl : re Le rendement Pur ace 


“Cole cotte année, 
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Informations Agricoles 
jOLIILLU Isa rend > UNIL RE 


ra pris peu de puille 
année, bien que CE [des ravages si séricux dans l'Ouest 


. { ur ei a été rappelé po 


la Saskatch e- 


Auld, sous-ministre foncière du Canada, en ‘justice 
Si! hour tous les Canadiens: 


en quête de 
plus tôt possible avec 
ï un surplus de paille animale, M. IT. S. Arkell u tracé. 
Il devrait y en avoir [devant le comité de l'agriculture 


Le pres- |bre des Communes et 


RE  — 


L'opinion du Grain Growers’. 


L y a beaucoup 


“tirer pis Jours. 


———— a ne LT d 
Are 


! 


ea 


minot ne couvriruit pas les dé- 
penses; et il y en a des milliers 
dont les récoltes ont laingui av ant 
la brûlante sécheresse qui à cauxé 


cette année. C'était le strict de- 
voir du gouvernement de donner 
le paiement initiul le plus élevé 

ble, en justice pour les hom- 
mes dont la vic, avec celle ‘de leurs 
familles, repose sur l'industrie 


car le 
bien-être national du Canada dé- 


. grande partie de la vend du bien-être de l'agricultu- 
1e int ne s'ils n ’ont pas re. 9 


es de leur paille 
«et la gurde- 


ee meme ce + (pe me ns 


Le commerce d’exportation 
du bétail 


Le commissure de l’industrie 


et de la colonisation de la Cham- 
à la confé- 
rence des éleveurs tenue à Ottawa 
en mai dernier, un tablenu des 
conditions qui règnent  actuelle- 
ment on urande-liretagne et dans 
tous les pays européens; il a ex- 
posé l'énorme demande de bétail 
et de produits animaux qui existe 
dans ces pays, ‘et notamment, 
d'œnfs, de volailles, de bacon, de 
boeuf, de chevaux ct de moutons. 


ŒEFS ET VOLAILLES 


= + ne teinte. pomntennttés fomannmm nb 


| 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 3 SEPTEMBRE 1919. 


d'établir un commerce permanent 
de chevaux gros trait avec la mè- | 
re-patrie, et deuxièmement, un | 
commerce de chevaux posant de 
mille À treize cents livres avec les 
pays du centre de l’Europe. En 
(trande-Bretayme les chevaux de 
trait se vendent de 130 à 170 gui- 
nées piève, 


Presque toute La population che- 
valine et même les bœufs de tru- 
vail de la Roumanie, de la Sertre 
et des pays des Bulkans unt été 
détruits; dans bien des endroits 
on n'a pus d'animaux pour culti- 
ver la terre.* Il en est de même. 
jusqu’à un certain point de l’Ita- 
lie, de la France et de la Belgi- 
que. Ces pays seraient satisfaits 

e se procurer les catégories de 
chevaux dont l'Ouest du Canada 
a un surplus, Ce sont des ani- 
maux aseez légers, semblables à 
ceux pour lesquels les pays des 
Balkans paient de quatre mille à 
cinq mille suarks pièce (#$800 à 
$L,000). 


MOUTONS 
Les éleveurs de moutons, et 
spécialement ceux de lEcosse, 


manquent de sujets pour l’en- 
graissement, Les approvisionnc- 
ments fournis par lIrlande ont 
diminué et, d'autre part, la de- 
mande de moutons a beaucoup 
augmenté, faute d'autres viandes, 
Ces conditions crécront un excel- 
lent marché pour les agneaux. 
dont beaucoup sont sacrifiés au 
Canada avant d'être convenable- 
ment engruissés, 

Après avoir passé en revue le 
commerce d'exportation des ani- 
inaux et visité la Zone de guerre 


Avant Ja guerre, le Rovaume- | où les Canndiens vnt combattu en 


volailles qu'il consomimait. Plus 
de la moitié de ces produits ve- 
naiont de Rusie, de Roumanie, 
de la Galicie et des pays des Bul- 
kuns, mais les ressources de ces 
pays ont été dévastées et d'ici 


ropéen est inférieur de cent un 
tre-vingts millions au chiffre d'a- 
vant guerre. C'est, paraît-il, V'o- 
pinion générale parmi les avicul- 
teurs d'outre-mer et parmi ceux 
qui ont fait une étude du enm- 
merce, ‘que pendant longtemps 
nous devrions ponvoir, en “la dé. 
veloppant sur de borines bases, : 
tirer de notre industrie avicole un 
aussi bon rapport que des autres 
branches de l'élevage. 

BACON 


Le conyyerce du bacon parait 


égulement devoir se maintenir 
sur des bases avantageuses, Le, 


Daneumrk, qui, avant la guerre. 
avait plus de deux millions de 
pates, en a maintenant moins de 
scpt cent mille.  $es exportations 
au Rovaume-Uni, qui se chif- 


fraient par plus de deux millions inovenne de deux tonnes à l'acre: 


de quintaux en 1916, n'étaient 
plus, l'année dernière, que de 

vingt et un mille quintaux. [en 
cet de même de la HoNande. Tout 
le surplus exportable de ees payr 
s'en va maintenant aux pavs du 
centre de l'Europe. Etant donné 
a pénurie d'aliments il est pen 
probable que l'élevage porein uns 
les pars curopécns reprenne d'ici 
‘longtemps son état normal. Le: 
chiffre des ahatages en Irlande 
‘n'est plus guère que d'un quart de ! 
celui d'avant guerre. M. Arkell 
croit que le moyen le plus sûr se- 
ruit dq développer un connnerce 
de flunes W iltshire avec le Royau- 
me-Uni, produit pour lequel il 
existe maintenant une vive de- 
mande et qui n'a 
aussi haute réputation qu'à lheu- 
re artuelle. 

BOVTKS 

Le bœuf canadien doit entrer 
en coneurrence avec edlui de P'Ar- 
geutine et de P'Australie, où les 
frais de produetion sont mobnx 
élevés que chez nous. JE semble 
ue notre commerce aurait pus 
avantage ñ se spéciuliser dan 
les hœufs sur pied, 
ue ceux fournis par PAmérique 
du sud et l'Australie. IT est cor- 
tain que les modifications provo- 
ar la hausse des salaires 


quées 
ans es veonditions de main- 
d'œuvre et de famille en Añgle- 


terre créeront uue demande pou 
des bœufs d'un poids plus léger, 
ot à des prix avantageux. 1 oxis- 
le une demande de bavins dans 
tous les pays curapéens, La Bol- 
gique, ln France, la Roumanie, la 
pee et l'Italie en désirent sur- 
tout pour la reproduction et l’en- 
wraissoment. On ne croit pas qi 

l'Irlande puisse fournir antant de 
bœufs maigres que par le passé. 
La demande de bovins en Europe, 
gux. Ftute-Uuis et probablèment 
ans le Royaume-Uni, est {elle 
quo nous forions bien do conti-|\ 
nuor à produire au même degré 
que pendant lu période do guerre 
CHEVAUX 


Deux ovceusions s'alfront 


| 


pt, Reid. commissaire des [Uni importait quarante pour cent {1917 cet ITS, M. Arkell est abso- | 
de hitiers pour. la Saskat- [des reufs etstrente pour cent des !lument d'avis que 10 euitivateurs 


canadiens devraient 
comme l'armée canadienne 
fuit, 
de développer un connneree qui 


s'organiser, 


rendra le pays prospère ct nous. 


permettra de prendre notre place, 


moin et le minimum, le [longtemps il est probable qu'ils 
gucupé pr chacune d'elles. [ne pourront fournir que des quan-Tini les nations de Punivers,, sur 
tes les crémieries ont exXC0p- [tités très Hinntécs de ces denrées, lune buse digne des services que : 
bien réussi ectte | On estime que le nombre actuel nous avons rendus et des sacrifi- : 
mr: ko marque moyenne pen- de volailles sur le continent eu- ls que naus avons faits penclan: | 


ut point de vue commercial. par- 


[les quatre annécs de guerre 


D— 


Le prix de la moulée augmente 


Winnipce—Le meuniers ent 
augnionté Je prix de ln moulée de 
6,00 par tonne. Ceci à été fait 
à la suite d'une réunion que 


eue les imeouniers ave la conunis 


sion du ble, 


Les officiers de la commission | 


disent qu'étant donnés Îles pris 
élovés du son et de la moulée aux 
Etats-Unis et Te prix actuel du | ï 


CŒUX moulins avant Gté fixe à 2. 


| 
| 
| 


| 


! 


| 


| 


moins lourds 


életéurs canadiens: d’abord, ve «alle! 


Je iminot. ils considèrent l agen 


tetion raisonnable dans les cir-. 
constances. 
———————0-—— 
La luzerne semée en rangs à 30 
pouces de distance à donné une. 


de foin see, à la ferme expérimen- 


tale de Scott, Susk. 

MARCHE. AUX GK, GRAINS 
PRINCE-ALBERT 
AVOINE. ee esse 1.00 
ORGÉS use ue eeessessess REG 
FOIN, non pressé... #1200 à XPHUC 
MOULEÉE, 100 Haires. esse LAURE 
ISON, 100 Jivres.. ss ss. 52.95 : 
BEU Re E, da Ihre... 10 À 50e 
OEUFS, la doux... 45e à 55: 
OMMES DE TERRE........... $1.25 
POULET, La Jlire......,... tisse ÉTU 
PORC, la ivre.........,...,...,.810 
iMOU ON, Hu ihres soso 5e 
ROE UF, Ja re dessvouesresosesse LATE 


ps 


jamais eu une MARCHE AUX BESTIAUX 


de- Prince-Aïbert 

{P, BURNS & CO.) 
Bauvillons, de choix, 8 à 10: 
cherie, SA 9: posants de choix, TA 8: 
3 ÀS: 
5 communs, 
6 à 


de boue 
Hosts, vaches de ehoix, 61, à 
1, conserie, 1 à 


tuureuux, 


n à 6: 


Ty 


Sy Lœufs, 
7h: voeux, 6 à 9. 
Moutons.--Béliors, 10 à 111: 
bis, 8 à 10: agneaux tie à 144. 
Pares,-Pe choix, au ehur, 205 de 
choix, au wagon, 1914. 


2 


bre- 


mr 


MARCHE AUX BESTIAUX 
- de Winnipeg 
Bouillons de boucherie, 
12,50: gwénisses, 6,00 à 21.00; vaches, 
1,50 à 10,50: taureaux, 4.00 à 
uvufs, 3.00 à 9,50; d'élevuge, 


6,3% à 


Tou: 
6.00 à 


9.00; à cngraisser, 8,00 à 12.50; vou. | 


5,75 à 13,00, 


Moutons, 8.00 à 10.00; ugneuux. 
10.00 à 15,06. 
Pores.—De choix, 0.00; pesunts, 


18.00 à 18.00; verrats, 10.00 à 13,00: 
légers, 18.00 À 19.00, 


—— gt 
MARCHE AUX GRAINS 
e Winnipeg 
A OùxE No. 2 EM, 80%: No 5 €. 
8814 à extrà 1 lourrage, 88%: No ! 
ras 87%: No. 3 fourrage, 844. 
ORGE—-No, 3 CA, SLAM 3 No. + 
CNW $1.30: relétée, $L28 12 
LIN--No. 1 N.M°C, 86.30: No. 2 C. 
Mas :25.05: Npa INCW, ELTRU. 


TT 


l'a. 


pour sa tâche spéciale, afin 


[ n'y qu'une sorte 
da vrais aspirine. 
| 


Les pastilles avec la croix, 
““Bayer'’ sont de l'aspirine, 
et pas d'autres 


Si vous ne ja 


voyez 
“Bayer” sur les pastilles, refusez-les, 
car ce n'est pas de l’aspirine. 

Votre pharmacien vous donnera vo- 
lontier les vraies pastilles d'aspirine 


pas croix 


“Bayer”, enr l’aspirine est maintenænt 
fabriquée par des Canadiens, proprié- 
té d'ine compagnie canadienne, 

Il n'y « pas pour un sou d'argent 
allemand dans l'aspirine, tous es 
droits ayant été achetés du CGiouverne- 
ment ainéricain, 

Si vous ne voyez pas la croix “Bayer” 
sur Jes pastilles, refusez-loes, car ce 
n'est pas de l’aspirine du tout. 

Il n'v a qu'une sorte d’ aspir ine, eelle 
qui est marquée de Ia croix “aver" . 
‘Fontes les autres ne sont que des aci- 
des d'imitation. 

T4 pastille authentique d'aspirine 
“Raver” et le remède reconnu efficace 
par des millions de gens contre la dou- 
leur, le mal de tête, la nérralgie, je 
rhumes, le rhumatisme, le lumbago, 
Ia néphrite, D 

T'oîles commodes de 12 pastilles et 
aussi paquets plus gros “Bayer” dans 
toutes les pharmacies. 

“Aspirine” est la marque de com- 
merce (enregistrée au Canada) de ]4 
if fabrique Bayer de Monouceticncidester 
de Salievliacid. 


0 mm 


Pensionnat de Battleford 


Sous le direction des 
Soeurs de PAssompgtion 


Mansqn avec toutrs rx 
l'uur filles souleinent, 
ane vralons modernes 
Programme de lu Sas- 
late hewan., Prix mu- 
d'rés, 1e! =: ei 
Pour plus amples renscigne- 
ments s'adresser à 


Rév. Soeur Supérieure 
Couvent des 


| 


BATTLEFORE, * Sask. 


—- _ 


MONUMENTS et PIERRES 
TOMBALES 


Nos prix sont 
les plus Das 


Sask. Marble 


Construction 


Co., Ltd. 


En tout temps vous pouve: 
fuire votre ehoix sur 2930 ehovans 
Ce Juments aux toval Stable”, 
Prix spéciaux pour les soldats. 

[ 


A\usi ossai gratuit pour tout 


à 
ivheval vendu, 


Nous avons un bon assortiment | 
de haruais de travail à des prix 
r aionnables. 


Aussi 50 têtes de différents bes- 
tiaux à vendre, 


; . 2 

_ S. DYSON 

| ENCANTEUR 

| Royal Stables phone 2922 


A partir du 9 juin jusqu'à 


Gras de crème douce. 


\. 


eee manque ee ee ee de 


| Hommes que la maladie abat 


Vous pouvez évitez les 


Operations 


pour l'appendicite et la pierre par 
l'usage d'HEPATOLA, médecine 
reconnue bien supérieure aux 
opérations et pius sûre. ‘“TJraite- 
ment: $95.50 ‘ 
SEUL MANUFACTFURIER 


Mme GEO. S. ALMAS 


ème se S,  SASKATOON 


! 


Les PILULES MORO pour 
les HOMMES seront 


votre soutien, 


Soeurs de l’'Assomption w | 
f 


| 


‘est le moment 


De forcer vos poules sur la période de la mue et de les 


préparer pour la ponte ‘d'hiver. Le moyen le plus 


rapide et le plus sûr est de les nourrir avec 


PRATTS POULTRY REGULATOR 
OU HESS’ PAN-A-CE-A 


Char de foin pressé nouveau venant juste d’arriver 


J. A. KLEIN 


Marchand de Farine et de Grain 


ème rue est Prince-Albert, Sask. 


M. VICTOR LECLAIR 
672, rue Montcalm, Montréal, 


Avant de faire usage des Pilu- 
les Moro, ma santé était depuis 
longtemps affectée par toutes sor- 
tes de malaises qui merendaient la 
vie triste et le travail dur, Je souf- 
frais d’une constipation ohronique 
et d'une maladie de rognons. De 
plus, j'avais des crampes dans les 
membres, J'avais essayé plusieurs 


jour je me décidai, en lisant les 
. annonces dans les journaux, d'es- 
sayer les Pilules Moro. Ces bon- 
nes pilules firent des prodiges; au 
| bout de quelques semaines ÿ’étais 
parfaitement bien et cela durs 

ongtemps. Depuis deux ou trois 
ans, chaque fois que j'ai employé 
les Pilules Moro j'ai toujours eu 
les meilleurs effets de ce remède. 
M. Victor Leclerc, 672, rue Mont- 
calm, Montréal. 

Plusieurs médecins m'’avaient 
traité pour des maux de reins et 
| un manque de force, un affaiblisse- 
| ment du système nerveux. Ily 
| avait À peu près un an que j'étais 
aînai atteint etles remèdes prescrits 
! par un médecin étaient restés sans 
effet. Ayant perdu confiance dans 
ceux-ci, j'adoptai les Pilules Moro. 
Bien que souhaitant un prompt 
rétablissement, je ne m'attendais 
pas à un soulagement aussi rapide 
que celui obtenu. Au bout de 
quelques semaines il mefallut bien 


| constater un redoublement de for- 


ces, une ardeur au travail depuis 
longtemps disparue, et des reins 
| plus solides. En prolongeant le 
traitement, mon rétablissement ne 
fitques ‘affirmer. M. Hormisdas 
| Marcotte, 538, rueSummer, Holyo- 
ke, Mass. 

Des douleurs que je ressentais 
presque continuellement dans les 
reins m’harnssaient et me ren- 
daient morose. Souvent j'étais forcé 
de perdre une journée ou deux au 
travail tant je souffrais et j'étais | 
affaibli. C’est à peine si je pouvais 
bouger à ces heures. Les Pilules 
Moro m'ont ramené. Encouragé 
. d’abord par le soulagement que 
ÿ en obtins dès les premières boites, 
j'en ai continué l'emploi durant 
cinq ou six mois etce me suffit. 
Auparavantles remèdes d’un méde- 
cin n'avaient eu aucun effet. M. 
Jacques Robitaille, 27, rue Mohe- 
gan, Putnam, Conn. 

HOMMES MALADES qui dési- 
rez avoir des conseils des médecins 
de la Compagnie Médicale Moro, 
décrivez-nous, dans une lettre, la 
maladie dont vous souffrez et de- 
mandez notre questionnaire. Nous : 
vous indiquerons, par le retour de 
la malle, la manière de recouvrer 
la santé et de refaire vos forces. 

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè- 
des. Elles sont aussi envoyées par 
| la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c. 
| une boîte, $2.50 six boîtes. 
| Toutes ‘les lettres doivent être 


adressées : COMPAGNIE MÉDI- 
CALE MORO, 272, rus St-Denis, 
Montréal. 


= 


CREME 


nouvel ordre nous paierons 


les prix suivants pour le gras de crème à votre station. 


......93 cts la livre 


Gras de crème aigre No. !....50 cts la livre 


Gras de crème aigre No. 2.. 
AR PRINCE 


..47 cts la livre 
ALBERT. 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY co . LTD. 
Prince- Albert. 


Sask. 


remèdes sans succès, lorsqu'un ! 


| 
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COOPERATIVE CANADIENNE 
Le Comptoir Agricole 


LIMITE 
Courtiers en grains 


“ 


FR he 4 4 tte tt +++ +488 1 8 + 


la seule comnignie française ayant 
nn siène au Wiinipeg Grain Exchange 


, 

} VENTE DE TERRES .. ASSURANCES 
Bureaux: 300 Edifice Grain Exchange 

s Téléphone Main 3351. WINNIPEG, M. 
pe 
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Adanac Grain Company : 


LIMTTED 


Gérant du Département français 


En en D 


J M. BESSETTE, 


Gompatriotes, lisez ceci et méditez 


Quel est le lerrier qui a fait affaires avec nous et n'a pas êté 
sutisfait ? 

Nous faisons appel aux Canadiens francais, non pas parce que nous 
avons un Département français.—ce n'est qu'accorder leurs droits À 
nos compatriotes de langue frunçuise,— mais bien par l'excellent ser- 
vice que nous pouvons leur donner. 

Nous n'exploiterons jumais Ja RELIGION et la NATIONAITTE au 
profit d'na eorinerce: c'est trop ai.-‘seer une religion et une na .onalité 
VENEZ NOUS VOIR. VOYEZ NOS PRIX. 
ESSAYEZ NOTRE SERVICE 


ere ere tienne a AR ne AR eee © D be 


ADANAC GRAIN COMPANY LIMITED 


Téléphone Main 3981 
408-418 GAIN EXCHANGE, 


Rue Lombard WINNIPEG, Man. 
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La Compagnie Canadienne 
-de Colonisation Limitée- 


S. M. JEAN, Gérant 


1863, rue Cornwall, Régira 


mens + 
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Nous avons l'agence générale des Compagnies d'as- 
surances suivantes pour la Saskatchewan: \ 


LS 


Incendie 
British Underwriters Agency of America 


Accidents et Maladie 
Law, Union and Rock 


Grêle 


British Traders Insurance Co. 


Nous désirons avoir des agents dans tous les centres français 
de la province; et nous sollicitons respecturusement de la cor- 
respondance à co sujet. 

Nous avons étubli une succursale de la Société de Colonisa- 
tion à Montmartre, Sask, avec M. C. Dozois comme gérant, ct 
une agence générale pour le Nord de la province à Vondu, sous 
la direction de M. Raymond Denis. 

C'est-à-dire que toute la correspondance provenant du Sud 
de la province devra être adressée. à la Société do Colonisation, 
1883, rue Cornwall, Régina; et celle provenant du Nord à M. 
Raymond Denis, V onda, Sask. 


Nous ne demaudons aucune faveur à nos cempuatriotos, mais 
avec des taux égaux, nous croyons peuvoir leur demander lu 


: 


préférence.  Ecriveznous, au Heu d'écrire à des Compagnies 
anglaises. 


ti 
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} PRINCE-ALBERT | 


Une retraite française 


Une retraite pour la population de 
langue française commencera diman- 
che prochain, à In grand'messe, et se 


ne te 


me mt mnt men eee ne nee ps 


a cu ae mener eee dents sms | 


l 
Met Mine Webster, les vhiroprae La preinière question qui se 
ticiens bien connus de notre ville, as- pose est naturellement celle-ci: le 


sistent an cours spécial de chiroprati- | nouveuu parti prendra-t-il part ù 


un candidat de son choix? On dit 


succès à Davenport, Iowa, 
lectoraux dé- 


ON DEMANDE une semante, Tra- |que les stratégistes é 
vail facile et bons gages. Le préfé. conseillent cette mmanveuvre, Ils 
relsw uue personne pnrlaut les deux | voudraient plutot frapper un 
langues. S'adresser à Mme Dr Mon-| grand evup aux élections législa- 
treuil, 13, 12ème rue. Prinee-Aibert.  [iives de novembre 1920, atin de ti- 

cher de s'y assurer un groupe as 


i 


poursuivra pendant toute la semaine, | eme ——— for ni, en compnenie 
Le qtine Lula R : sez fort pour tenir. .« LL 

Le prédienteur en sera le H Mar ARBORFIELD, Sask. des cultivateurs organisés, In ba- 

tin, francisenin d'Edmonton. Il y au- lance du pouvoir au Sénat, et à ln 

N es c men et demi N À sept = Dimanche Je 17 août, M. Arthur [Chambre des Représentants. 

tion à six heures et demie. À SRE Ganiin, gendre de M. Benjamin H&| En attendant, on annonce que 


heures et 
chant de eantiques, instruction et sa- 
lut. Les heures des exervices ont été 
fixées de façon à aceommoder tout le 
monde autant que possible, et l'on 
cotpte sur une nombreuse assistance, 
O————— 

Rentrée des classes 


La rentrée des volasses a pu Tien 
hier à l'école séparée: elle a été pré. 
crdre de In messe du Saint-Esprit à 
de cathédrale, à laquelle assistaient 
institutrives, élèves et parents, 

l2 principale de l'école est, 6ommme 
rannée dernière, Mlle Macdonald. La 
de franeçenis continue d'être 


ons da direction de Mile Joséphine 


oasse 


Prince. 

Des travaux assez considérables ont 
c'e accomplis à l'école au cours des 
Le système de chauffage à 
les sables 


< 


vicoties 


ee natiètement renonvelé: 


PE 


Lt" 
le truttoir en eiment 
tacude un éte refait et Ja cour 


a ans- 


st pepe intess 


Sr on 


té téation a été nivelées on 


s + acquisition de nonteaux jeux 
ous garçons et les filles, 

7 ——— 
À ceux qui ont des terres à 


vendre 


qu 


} 


demie, je soir. ehapelet, 


bert, faisait baptiser une fille, Marie. | c'est sous le patronage du nouveau 

Marguerite-Laurente, Farrain et parti que M. Arthur Henderson. 

marraine, M. Armaud Lalonde #t Me | secrétaire du parti travailliste un- 

Béatrice Hébert, tante de l'enfant. glnis, fera si prochaine tournée de 
\ la grand'messe dimanche der- | conférense aux Etats-Unis. 

a Q—— 


Gardien d'église assommé 


nier, on pouvait compter une trentai- 
ne de concitogens qui viennent d'ar- 
river au milieu de nous, de différentes e—— —. . 

parties du pays et des Etats-Unis, Montréal--Michel Ciroux, gar- 
quelques-uns en promenade et d'au-} dijon de nuit à l'église Notro-Da- 
tres venant aiee l'intention de s'éta- jh est mourant ù Fhôpitul avec 
blir parmi nous. Parmi ces nouveaux /]h emîne fracture, à la suite d'un 
compatriotes, qui sont les bienienus coup qu'il a reçu d'ou assullant 


on compte M. inconnu. Ce dernier était caché 


dans notre paroisse, 


que donné en ee’ moment avec grand |] campagne présidentielle ave, 


- 


Pour les 
Cultivateurs 


——— 


La moulée 
——— 

Les eultivateurs se plaignent 
que les fabricants leur vendent 
souvent pour l'alimentation de 
leurs animaux des produits falsi- 
fiés ou de mauvaise qualité, 

L'expertise fédérale à trouvé que 
eur 120 échantillons de moulée, 43 
étaient falsifiés. Ils étnient fai- 
bles en matières protéiquer où en 
matières grasses, ou cellulose éle- 
vée, mais compensée, faibles eom- 
me valeur totale. sans compensa- 
tion, contenant un excès de graines 
de mauvaises herbes Cette dé- 
couverte a été faite partieulière- 
ment dans des proviners muriti- 
men 

Le broiement du grain dans les 
conditions où s'aceomplit la fabri- 


ES 


LE PATRIOTE DE L'OUEST. MERCREDI 3 SEPTEMBRE 1919. 


Déménagement 
me 


Nous nous sommes transporté dans notre noux 


| 
( 


Cau 


grand magasin et nous sommes maintenant prêt à vou 


servir comme par le passé. 
Nous avons un choix complet d'hab; 


tomne arrive. 


Notre nouveau stock d'au 


lements et de chaussures pour hommes et jeunes oens 
b Ê 
Nous sommes sûr que vous aimerez notre nouveau ma. 


dans l'église, ane doute dans l'in- 


ogsses ont été en partie replitrées ! 


Gustave Bernatehez et sa famille, M 


YL. 
la Pérade, Qué: M. 


mur!, Beauce, Qué.; M, Rov de Holyo- 
Üke. Mass, ainsi que MM. Leduc et 
‘leurs familles, venant de Montréal. 


ÎCes derniers sont les parents de M. 


nutre 
sont 


paroisse. 
émerveil- 
liées de l'apparence des récoltes dans 
les 


Adolphe Leduc de 


Toutes ces personnes 


notre district, et  coine Tous 


vranide aetivité rèune tenionrs 
êl 


me 
d'établissement des  sol- 
opère nombrenses 
: Depuis quelque temps. 
des ctcnarñdes siennent de Ia part 


catholiques qui 


bitear 


s wù l'on de 


ATEN CRT LES 
d'anciens inilitaires 
désirent se placer dans des centres 
catholiques, Le major OTearv tient 
à Jeur donner satisfaction et s'ocen- 
pe de rechercher des terres à vendre 
dans les paroisses catholiques du nord 
de Ja prince, Ceux de nos lecteurs 
gui auraient des fermes à vendre on 
qi auraient ennuaissance de fermes 
à vendre dans les limites de nos dit-} 
férentes puroisses et missions fe- 
raient bien de s'adresser immédiate- 
ment au majur Q'leury, chef du bu- 
reau d'établissement des soldats à | 
J'rince-Albert. 

Un certain nombre de 
diennes vont être &urek prochaine- 
ment à Ja dieposition des soldats. Ce 
Jes réserves! Poor Man (8.00 
Unare), Big Rier: 
12.292 0561, Round 
Plusieurs | 


réserves in- 


D 
gont 
acres},  Piapot 

(980), Corvessee 
Lake, Mictawasis 141.401). 
ces réserves se trouvent à proxinii- 
de nos centres franco-catholique- | 
pourront recevoir un bon nombre | 
soldats colous de notre langue e | 
Ù 


de 
té 
et 
de 
de notre religion. 
——— 


M. l’abbé Jullion, retour de le : 


guerre 


M. l'abté Julhon, curé de St-Hippo- 
Jrte, est de retour, depuis quelques 
jours, de ja France où il à fuit di. 
service durant toute a durée de Ja 
guerre. Il a vécu toute la grande 
tragédie et il a eu souvent }& conso- 
jation de donner les serours de son 
ministère aux blessés, Ce fut une 


joie pour tons ses ronfrères de pou-! Unis en toutes leurs mesures de 
Pourquoi, avec beaucoup 
notre ; 

pa= 
o les imémes mesures énergiques que 
_La rentrée des élèves à l'Aradé. le gouvernement américain con- 
accapu- 


voir le saluer à la retraite, M. J'abhé 
Juilion a repris ses fanctions de curé 
à St-Hippolyte. 


Le 


” 
û 


mie de Sion aura lieu mardi le 9, 
nontbre des élèves est d'environ 
comme J'an dernier. 


D 


—Les prêtres réunis pour la retrai- Île cornité 
funèbre 


te ont célébré un service 
Bruno Doerfier, ancien vicaire géné- 
ral et administrateur du diocèse. 
—M. l'abbé A. Morneau, vicaire à 
Viscount, est nommé vicaire à Mar- 


celin. 


M, l'abbé Caisse, autrefois du faire disparaître de la loi du con-! 
M.ltrôle des vivres l'exemption dont | 


diocèse de Winnipeg, assistera 
l'abbé Brissette dans la desserte des 
missions des environs de Saskatoon. 

A l'hôpital de la Sainte Famille, 
il y aura, le 15 septembre, remise #0- 
lennelle du diplôme d'infirmière à 
Miles Maud Lanigan, Marie Kilden, 
Marie Holderness et D. T. Petitt. 

—La chaire de la cathédrale vient 
d'être munie d'un ubat-voix très uti- 
Je. 

—M, et Mme C. A. Fournier ont fait 
don à l’église d'une chape de grand 
prix. 

—M. et Mme Rivard, de Domrémy, 
sont vebus Jundi accompagner leur 
jeune sœur qui se prépare à l’ensei- 
gnement et va suivre un Cours d'an- 
glais à l'Académie de Sion, 

—La Société Chorale a repris ses 
pratiques hier soir au Friendship 
Hall. On a mis à l'étude l'opérette 
de Planquette les “Cloches de Corne- 
ville”, que l'on espère jouer fin no- 
vembre ou commencement de décem- 
bre. 


— et des quintaux S'il vous plait! — 
le coup d'æwil est vraiment tentant 
pour plusieurs de s'établir permaneln- 
ent dans notre canton. 

— M. Legault, de Fluonteix, Sask. 
vient d'arriver ici avee une machine à 
battre, qui sera bientôt en vpération 
dans uos environs, [l v à maintenant 
sept mavhines äü battre dans notre 
district. dont quatre nouvelles, qui 
dant se inettre à la besogne ces jours- 
ci, et toutes seront occupées pendant 
plusieurs jours, car du battage il x 
en à maintenant dans notre paruisse, 
“t aussi de la paille, et quelle paille: 
à hauteur d'homme dans les cassés de 
l'été dernier, et dans les champs d'a- 
\uine. 
—M. et Mme Eloi Côté accompagnés 
de leurs cinq enfants, venant de Mont- 
réal, Qué. sont arrivés parmi nous le 

pour une promenade d'un 
Durant leur séjour ici, M. et 
tûté seront les hôtes de 3. et 
Mine Luv Hudun, parents de M. 
Mme Côté, Ces derniers visitérent 
notre distriet il y à juste huit ap», 
lorsque notre colonie était à ses dé- 
buts, et sont tout à fait surpris et 
enchantés des progrès faits daus no- 
tre localité depuis ce temps. 

M. Médéric Foucher, propriétaire 
du moulin à scie, est très occupé, de 


EN 


27 ont 
Is. 
Mine 


+ 


LR 


Îce temps-ci. à délivrer plusieurs char- 


ges de bois fini, que nos coucitoyens 
se hâtent de charroyer, en vus de se 
bâtir des gruineries avant les batta 


ges. 

9 

! Pourquoi pas faire comme 
eux ? 


Le Canada avait pris l'habitud: 
durant la guerre d'imiter les Etate 


. RUerre, 
plus de raison cette fois, 
gouvernement n'adopterait-il 


tre les profiteurs et les 
reurs°? 

On annonce de Washington qu 
d'agriculture de | 


Chambre considère 


Joseph Bernatehez et sa famille, N-| 


ChaIUpS SOU maintenant en quintaux, | 


actuellemen 
pour le repos de l'âme de feu l'abix | l'extension de la loi de contrôle des 


-!tention de voler quelqu'une des 


Omer Bernatechez, M. Octaie Hernat- nombreuses riches reliques qu'elle 
chez, M, William Auclair, venant tous 
de Mont St-Pierre, Gaspé, Qué.: M. d. 
Baptiste Bernatchez, de Montréal, M. 
pet Mme Moreau, de Lafontaine, Ont. : 
Udège Str-Arnnud, de Ste-Anne de 
Chabot, pére de 
Joseph Chabot d'ici, venant de St-Sa- litin de rechercher 


renferme, 11 s'est échappé par 
une fenêtre ouverte, imals des té- 
moins l'ont remarqué et ont pu 
fournir un bon signalement à la 
police. 
Celleei à fait fermer l'église 
le bandit 
In'aurait pas lise des empreintes 
: digitales. 
Les vases sacrés pt les objets 
d'art contenus dans l'église Notre 
Dame sont etimés à un million. 


—————————— 
La chasse aux alambics 


l Saskatoon—L'inspecteur J. M. 
{Danis, du département du revenu 
‘de l'intérieur, a saisi sept alam- 
[hits dans Je district de Canora. 
Huit hommes ont été arrêtés et 
lent payé des amendes au total de 


$1.810. Les akunbics ont éte 
lcontisqués. C'est le plus grand 


‘raid du genre accompli depuis a 
mise en vigueur de li prohibition 
et Saskatchewan, 

EE À eee 


L'Allemagne devra payer 40 
milliards à la France 


| 

La connnisson françuic dus ré 
Lparations à decidé que L'Alloma- 
gene devra paver à la France, pour 
réparations une some de #40, 
006.000,000 dont  $1:.090,000, 
000 peur les dommages individu- 
els et #25.000,000,000 pour Île 
dommages à la propriété. 


Lea dépenses dela gucrre en 
France  s'ekvent à $2X.040n 000, 
000 


0 _—— 
Pourquoi cette session ? 


eSi l'on ne doit pas formuler 
une nouvelle lai 
dant Les  prochuines 
pourquoi convoquer le 
en deuxième session d'une mème 
année, se demande M. Ernest Ri- 
lodeau. Nous savons bien que 
l'on essaie d'y attacher une éti- 
iquette marquée du mot “Ratifi- 
teation” dont le bon sens popului- 
re est en train de faire bonne jus- 
tien, et qu'on a déjà qualifiée de 


seniaines. 


‘shnple prétexte à double émolt- |Gont la carrière est terminée en ee | nous écrit 


ment, On ne fera pourtant par 
Licroire que est avec le Dill finan- 
icier relatif au paiement de l'in- 
demnité sessionnelle des député 
let des «nateurs que l’on trouveri 


jnoven d'employer une partie no- 


Personne ne s'attend à une lou- 
gue discussion sur cette question- 
ke  L'unanimité promet de n’a- 
Alvoir jamais été plus touchante. 
4 sans jeu de mots. Mais que reste 
[ra-t-il à discuter? On parle d'un 
Inouveau débat sur la prohibition 


Ce 


électorale pen- 1 


cation de la moulée ne suffit pas à 
détruire les petites graines de mou- 
tarde, ete. qui constituent une si 
dangereuse menace pour le calti- 
vateur. C'est pourquoi il est né- 
cowaire que le grain (avoine, orge, 
blé, ete.), emplové dans la fabrien- 
tion dela moulée soit pasable. 
ment débarrasé de telles graines 
de mauvaise herhes. avant d'être 
moulu. 

Les meuniers prétendent que le 
grain qui subit l'inspection du 
gouvernement devrait eonstituer 
une substance Jégalement recon- 
nue pour la fabrication directe de 
la emoulce, sans qu'il soit nécessai- 
re de faire subir à celle-ci quelque 
traitement uhérienr. Des échan- 
tillons d'avoine où moulée Nos T et 
2 qui avaient subi l'inspection du 
gwnuvernement. vontenuient de 2. 
000 à 3,000 petites graines (princi- 
lpulement diserses esptces de mou- 
turde) par livre. Il va sans dire 
qu'une moulée directement fabri- 
quée avec des avoines de ce genre, 
contiendruit Ja totalité de ces grai- 
nes. 


nt 


La plus grande partie de ces grui- 


nes.lersqu'elles entrent dans lali- 
mentation des chevaux, demeu- 
rent dans le fumier, et v conser- 
vent leur vitalité. T1 s'ensuit que 
ces graines se trouvent effective- 
ment semées lorsque l'engrais est 
étendu sur lechamp. f'urrie 
donc que ce n’est plus qu'une af- 
faire de temps, avant que ces gra- 
nes de mauvaise: herbes aient pris 
entière possession de la prairie, 
Eu d'autres termes. le fabricant 
d'une moulée quelconque doit s'as- 
eurer que le graib employé est ex- 
empt (duns les limites légales) de 
graines nuisibles de mauvaises 
herbes. Le fabricant doit en outre 
‘être tenu responsable de l'opéra- 
tion d'un nettoiement complet, en 


supposant que l'on se trouve en 


Parlement {présence d'un excès de ces graines l{aurateurs pourront 


maison. 


gasin, sa belle apparence et sa situation centrale. Now 
vous demandons de venir nous voir dans notre nouvelle 


Attention a un avis important dans 


le 


numéro de la semaïne prochaine 


= — 


ee 


Rappelez-vous l'endroit, sur Avenue Centrale, la faca- 
de blanche voisine de la pharmacie Rowe. Venez nous 


VOIT. 


Parlez à vos amis de l’annonce de la Grande Ou- 


verture, la semaine prochaine. 


mm RER» «- 


Ralph Miller 


915 Avenue Centrale 


re 
me 


et qui est suns rivale pour la fa 
brication de chaussures de chasse. 

Les sabots de l'animal ne sont 
pas jetés au rebut non plus; on en 
tire de l'huile et lu corne dont ils 
sont composés est vendue aux mit 
nufacturiers de peignes, de cure- 
dents de luxe. 

Il reste Ja viande. Certains res 
ils jurer qu'ils 
leurs 


tde mauvaises herbes. n'en font pas manger à 
ne —————— lents? 
À quoi servent les chevaux Er 
morts LETTRE D'UN PERE. “Pas un 


0 


Rien ne se perd duns la nature, 
itout se transforme; c'est  égale- 
tment vrai pour les vieux chevaux 


ltuonde, 
L Les os des jamt Î 
li -ES 0$ des jambes qui 
#] 


des manches de couteaux; li 


queue et la erinière se tissent très {le 
‘ bien ct font d'admirables dessous | étrire au 
ituble des trente où einquante {Ge fauteuils ou de chaises de luxe; [Co 2501 \Vashington Blvd, 
jours que doit durer la session. }Jes côtes. les os du crâne brûlés, | 1. 


fournissent le noir animal et dans 


l'ainmoniique, 

Les poil de la peau sont utili- 
sés dun< la bourrure de coussins et 
de colliers pour chevaux et 


sont |S 
anes et très durs servent à faire | du bien. 


vivres pour aider le gouvernement 


| petits négociants sont aussi cou- 


duns s4 eampagne contre les profi- lcomme si le sujet n'avait pas ét 
teurs et les aceapareurs. littéralement vidé le printenyr 
Le procureur Palmer à deman- dernier, et M. Nickle ne md plu: 
dé au comité de la Chambre de Les our elle du A SNEER si 
3 . Le L 
du mal à déguiser suffisamment 
l'insuff sance des prétextes de ce) 
: ee jte sérieuse dépense, Car nos lé. 
chands dont le chiffre d affaires gislateurs sont au nombre de plu ; 
est de moins de #100,000. Cette de trois cents, et an taux de $2.504 
auction sera prise car on dit que les l'unité. nous reviennent dans le 
i huit cent mille dollars par session 
pables que les gros. pour le moins, étant donné qu: 
On proposera aussi une amende plusieurs d'entre eux gagnent 
de $5,000 et un emprisonenment double et triple salaire eu verte 
de 2 ans pour les accupareurs ét 146 titres ou de “prétextes” reseni- 
les profiteurs. blant en plusieurs cas à celui que 
9 . le publie commence à accoler an 
Un nouveau parti mot “ratification”. Et les quu- 
, tre-cinquièmes d’un million, lors- 
La tendence au fractionnement | Oil 6n manque environ cinc 
des vieux partis est trés marquée léuts autres pour boucler le bud- 
au Canada et aux Etats-Unis. On get de l’année, on aura du mal : 
annonce que, de l'autre côté de la l'empêcher l'électeur de < demun, 
frontière, un puissant parti ou-| 4er si après tout c'était bien ni- 
vrier—qui tendrait la main aux; écaire” \ 
cultivateurs organisés de certai-1 ‘ Q———— 
nes régions— est à s'organi-| On rapporte que le saumon est 
ær. Un congrès préparatoire au-|ai abondant dans quelques-unes 
rait lieu’en novembre, et l’on | des rivières du nord de la Colombir 
compterait sur la présence de 2.500 | Anglaise, que les pêcheurs font 
ou de 3,000 délégués. ljusqu'à $500 par semaine, 


peau celle-iméme constitue un cx- 
cellent cuir imperméable à l'eau 


jouissaient jusqu à présent les mar- 


ments avec leurs poulains. 
jaimuis eu encore dans la ville. 


tes cornes de race pure, 
courtes cornes importés. 


Téléphone 2550 


Nous avons des bêtes à cornes de toutes sortes. 
filles de Kemus, lun des plus fameux 
Animaux demi-sang et vaches laitières 


pour l'industrie laitière ou l'usage domestique. 
Venez voir notre stock de chevaux et de bêtes à cornes, Nos 


prix sont raisonnables et nous avons juste ce qu'il vous faut. 


A. B. RANCH 


George E. Bonshor, gérant 


tnédecin ne fut eapable de guérir mon 
garcon, mais le Novoro du Dr Pierre 
l'a rendu à la santé; il a six ans. Ce 
remède a aussi guéri ma femme,” 
.M. Jacob Dittel de Shiec- 
ton, Wis. Peu importe la maladie, ce 
imple remède herbenx fait toujours 
line peut être obtenu dans 
iess; des agents spéciaux 


les pharmac 
fournissent, Pour informations, 
Dr Peter Fahrney & Sons 


Chicago, 


Les remèdes du Dr Pierre sont déli- 


cette opération les vapeurs de la |vrés au Canada, libres de tous droits. 
CUISSON, condensées, produisent de oo 


J. SHIELLS 
CAMIONNEUR 


lu |g1ème rue Est ct Centrale Avenue 


Téléphone 2758 


CHEVAUX 


Nous venons juste de recevoir deux chars de bons chevaux de 
travail jeunes et sains, bien domptés et prêts pour les travaux des 


foins où de la inoisson, Atteluges bien assortis et troupeau de ju- 
C'est un arrivage comme il n'ÿ en a 


BETES A CORNES 


Vaches cour- 


Marché aux chevaux 


29 14ème rue est 


DENANDE une corse ( 


PETITES ANNONCES 
jvail facile et bons ei. [noir 
renee vie personne pacs he 
Vingt-cinq mots ou moins, 25 langues. S'adresser 4 Mne Dr 
sous. Un sou par mot sup- treuil, 15, ème rue. Prin ibn 
plémentaire. Quatre insertions | 
pout' le prix de trois. La copie | ACADEMIE ST-LOUIS. lat 


devra être écrite très lisible. 
ment et être accompagnée du 
prix de l’annonce. 


Pension moderne pour filles 
gareons, Cours d'étude cu anglarg 
en françuis, Ternes rarsunnall 
S'adresser à Méôre Sujérenre, 

Sœur Mare Théré 


Sask, 


23-—26 p. 


INSTITUTEUR ou Institutrice des 


nundé comme principal de 'Evole sé- NNEZ-VOUS AU 
parée de Vonda. Bon salaire, up ABON P7 \ ‘ CEST 
S'adresser à H. E. Brunelle, Sec. PATRIOTE DE L'OUESR 


—— 


$2.00 PAR ANNEE 


Vonda, Sask. 


a d 


e mieu. 
[IT 


Pour Les chaussures d'écolicrs nous avons ce qu'il ÿ 
Des chaussures “d'occasion”! des chaussures ‘bon mareit 
cela veut dire tout simplement qu'il en faudra une autre pire | 
: . : . ri 

dans trois semuines. Ne vous laissez pas tromper pal Les pri 

| WA \ . [LI 
de réclame appuremmpent bas. C'est la chaussure qui cumpt 
plus que le prix. 
. 
les meilleure 


Pour de bonnes chaussures d'écoliers, pour N 
VENEZ IC 


chaussures, celles qu’il est profitable d'acheter. 


Le meilleur cuir, le meilleur travail, le meilleur de 


tout ce qui entre dans la confection d’une bonne chaus- 
sure d’écolier et de belle apparence. 

Chaque paire de ces chaussures d’écoliers est fait 
vous ne eourrez pus do risques en venant acheter 161. 


WM. SHANNON & C0 


MARCHAND DE CHAUSSURES 
804, Ave. Centrale Téléphone 2130 


allant à 
ront 


utie el 


les, en 


P.S. — Dites done, petits garcons et petites fs vous € 


l'école, venez chercher un de nos papiers bovards. 
utiles, 


N À 
Le 


Aux Enfants 


x premiers concours en plus grand 


one ont répondu a 
ai ou raïson de louer d'avanec 


l'espérals ct j 


ES x# 


Lu het ee attention lea meilleure devairs publiés aujourd'hui, 
pee dela erenit RAS dificnlté leurs fautes, Deux ou trois 
le que l’on dit boudeur au masculin et non pas 


ou 
î 


on 
pdrent per EXCHU 


dr e 


De enqu garcon houdeur, On verra aussi que le contraire de 
que ct el malpropre et nun pas un autre mot qui n'est pas 
Lei eut de bonté compagne, J'ai souligné les mots qui ont occa- 


St !, plu Lolreurs 

Fa pe nant part aux CONCOUTS, j'espère que mes petite amis n'au- 
Let gr pprendre un pet plus de vocabulaire et d'orthogra- 
ani profité de l'expérience de “la boudense? et eam- 
pr. he. fa idenr et les désavantages de es vilain défaut. 
Lun de donne était un chagrin d'enfant. Sa déception, con- 
rade pour elle, était en somme bien légère, Mais ne erovez-vous 
Reg ctindiant elle eût rencontré bien d'autres et de plns crue 
Jette caustes par SR détestable bouderie? Un boudeur, une 

La count jaunes aimés, On craint toujours de les offenser, on 
nu ddement, Hs ne sont satisfaits ni d'eux-mêmes, ni de 
moque on travaitié à leur propre malheur, 

Endmmer not au sujet de la rédaction. Elle n'était pas si hien 
Fa entres exercices, Les concurrents se sont trop attachés 
singe be faite: heure du lever, série des devoirs en classe, diner. 
a uw devre cutfisannuent leurs impressions personnelles: était 


tres 
] 
ñ hs gitotit 


DH t 


| 
| 


Lu FI 


l 


(AE 
a cmtent de cnamencer à étudier? —ponrquoi? —quelles différenr- 
mnnaiton outre l'école et la maison? —les nouveaux condisci- 
Peatentits ot non? à la fin de kr journée désirait-on revenir | 
deu baston... 

Ve Vnnette Fontaine a insisté davantage sur cette partie et 
eau bosaadu le prix. 

Pas potite amis: revenez tous et en plus grand nombre en: 
“ours de septembre, 


ANNETTE SAINT-AMANT. 


Dollud; Victor Cruywels (18 
ans) lental: Elodie. une Gaudet 
(10 ame) et Lneie- Anne Gaudet 
(9 aux) Garonne: Ludivine Du- 
mesnil (12 ans) La  Pelletior: 
Gcorgine Careuu (IL ans) Pen- 
sionnat de StLouis. 


Nos Concours 


AU hui Le l'on des En- 
LT N 

AUS don hr s sujets de Con- 
cnnqull Le pealtats et dis 
Po des lcotiponses, 


COXDITIOXS 


, rites ls cetmiposifions doivent 
te nee lepere 01 porter en 
Bms ablanent. les indicu- 
estate. mom, prénom, Âge 
fire di ec caurrent, ainsi 
d id ds NANTES isquelle il appar- 
on Eles ent être expé- 
ke pour he 25 de chaque mois à 
‘me Annette Saint-Amant, 
Le Patriote de l'Ouest” 

, 

Prince-Albert, Sask. 

REMARQUE ° 
À a 
UN éontiôle pets < i 
er étant établi 
Mes tunents, Les parents, 
ie attiesus sont priés de 
QT cnfnts que les in- 
EU strictement nécesguires, 
wi lies acteces solent vrai- 
MU aus concurrents, 

BUT 
ni éoronre du l'ain des En- 
We Fe pour but de fournir aux 
ne latiadiens un  tiQ- 
enulation pour mieux ap- 


LUTTER Lo 
‘ atler e A op + 
jo varler et à éerire leur 


| 


2ème Division 

14 POTNPS 
Irène Cruvwels (14 ans) (Can- 
tal, prix; Claire Morin (14 ans) | 
baflèche, 1ère mention: Antoi-| 
nette Marquis {14 ans) Dollard, 
Yème mentions Marie- Jeanne 
Massicotte (15 ans) Gouverneur; 
Colibri (7 ans) Fenn, Alle: Ga 
briclle Dumesnil (1% ans) Lu 
Pelletier: Annette Fontaine (12 
ans) Dollard:  Margucrite-Marie 

Tardif (9 ans) Howell. 


9 POINTS 
Germaine Thibault (11 ans) 
Forget: Louis Lemaine (IT ans) 
Beauchamp; Bernadette Morin 
(11 ans) Laflèche, Donalda Bri- 
sebois (14 ans) Zénon Park: Gi 
rad Tardif (11 ans) fowell; Sue 
sranno Pierre (Lt ans) Wolseler. 
Rose-Anna Bedier (12 ans) /af- 
ford: Rosa Tétrault (14 ans) 
Palmer: Marie Cochet (13 ans), 
Cécilin Salvail (10 ans) P'ension- 
nat de St-Louis; Elie Gaudet (13 
ans), Lionel Gaudet (11 ans) 
Garonne; Laurence Dupuis (10 
ons) St-Fictor: Albert Delorme 
(15 ans) St-Fictor: Eugénie 
. Charhonnenu (11 ans) Simpson; 
mois d'août | Marie-Anna Durct (! 8 ans) A 
lère Divis: meaux; Antoinette Langlois (L4 
e Division ans) St-Walburg; Anne-Marie 
à 10 POINTS Boutin (11 ans) Boutin: Jean 
" CY'aux) Dollard, | Martin (14 ans) Sf-Walburo; 
ui Laurent, (9 ans) 1Ilenri Puchesne (12 ans) Au 
mentron: Rabert Rri-[thier, Abitibi, PQ. 
CAT si Zonon Park, 2ème . 
ON n Ueerlt Moquin (12 
mi" (boum): Niargnerite 
OT ans) Pengionnat 


FONluuise pe 
au Louis: Ednour Gendron 
M Pré to Marie. \ 


9 POINTS 
(9 ans) St 


Lu Directrice 


a 


Re 
éultats des Concours du 


Its 


Wirqui 
Mu: Rene. {{ 
Fnbf. Lim 


Ni 11 ET 
8 POINTS 
Cordule Routhior (15 ans) St- 
Paul-des-Métis, Alta; Eva Hamel 
(12 ans) Charlotte, Cécile Boutin 
(12 ans) Boutin; Gabrielle Du- 
val (10 ans) Delmas. 
Rédaction 
Prix Annette Fontaine (12 ans) 
: Dollard, Sask. | | 
Menrions: Gabrielle Dumesnil 
(15 ans) Le Pelletier, Sask.: 


Î 


DES Pachavme 
De: NL St-Uilaire (10 /ans) 
a De nee Rave (9 
me que Arsène St-Pierre, 

| Love (1 Î ans) | 


| 


k 


Clin 


L pere que je ne ti | 
ur banre volonté et leur désir d apprendre el de perfectionner 

gare Quelque Unes il est vrai, sur qui je comptais particulière 
NS 1 rédaction surtout — manquent à l'appel. ls auront 
M % . de concourir pour diverses raisons et nous reviendront | 
| Tu “ muse, Par coniré, je relève dans la liste des coneur- L 
. ue otns DOUVEREX, Us y figurent avec honneur. Je fai. 
Me ! 1 Ce ef leur souhaite la bienvenue ant “Coin des En- 

ie UT 

que | : 

Ce cmneneunts, pour éfre justes, doivent s'étendre à tons ceux 

Sam pris put CORCON ENT il n'est pre un devoir qui n'ait été 

Poe Musee et ne dénote Vapplication,” L'écriture laisse par- 

La den r, quelques THUTes, quelques taches déparent certaines 
parait aus cet: ce #ont des détails de forme dont j'ai dû 

er “nie ct Qu'il suit ANS doute de signaler pour qu'on les 

Fe Loris lee accents, es majuscules, les signes de ponctuation : 

gout de pate qu'ilne faut pas négliger: c'est facile lorsqu'il ne 

et qu de copy fidèlement. 


Mae Cochet 113 ans) 
sionunat de Stbouis, Sask, 

Prix Sréoas: Colibri (7 
Penn, Alta 


nns) 


DEEE 
Correction des concours 


lère Division 

La boudeuse 
Au moment de partir pour la 
omenade avec leur ère, Jean- 
ue et Madeleine se sont fachées, 
Jeanne, qui est très buudeuse, est 
allée se blottiv dans un recoin d'u- 
ne eliumbre où lon n'entre pres- 
que Jéunuis, et, là, elle reste sans 
bouger, de mauvaise humeur, 

Le moment de partir pour la 
prumenade étant arrivé, a ma 
nuu appelle Jeanne, k.cherche, 
et ue la tronvant pas, s'imagine 
quelle à passé devant et qu'elle 
l'attend là où elles doivent aller 
toutes les trois. Elle part donc 
avec Madoleine et ferme la porte 
derrière elle. 

Pendant ee temps, Jeanne, qui 
n'a rien entendu, finit par se fa- 
üiguer de son role de boudeuxe. 
Elle sort de la chambre et appelle 
sa mère, sa sœur. Personne ne ré- 


r 


pond, Alors Jeanne se met à 

pleurer, Elle se désole, se déses- 
“ Al 0 * 

père.  E c'est en ect état qne sa 


mére Ja trouve à son retour, 

Vous pensez bien que Jeanne 
fut guérie de sa imauvaise habitu- 
de, et que jamais plus elle ne en 
alla houder dans les coins, 
Questions 

—Quel est le défaut de Jeunne” 

—Le défaut de Jeanne est d'être 
Loudeuse. 

—Avec qui s'est-elle fâchée? 

—Elle s'est fâchée avec Made- 
leine, 
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CD 


a —— 
Des # a 


Pen-pvoir iraneé sa promenade, 


—_futsil corrigé de son défunt”? 
— Oui, Pierre fut corriu de su 
mauvaise habitude et n'alla ja- 


“inais plus bouder dans les coins, 


Devoir de Mlle Trène Crnvwele 
(14 ans), Cantal, Sask. 
————— 


FI 


Trouver le féminin rt le ron-1 


portable 


fraive des adjectifs suirunts: 
Couragoux, Gai, Dur. Maigre, 
Léger, Chaud, Long, Grand. Fort, 
Jeune, Propre, Doux, Bent. Féta, 
Patient, Sec, Nuisihle, Solide, Vif, 
Muct, Epais, Frais, Sucré, nur 


Féuinin Contraire 


Courageuse Lâehe, poltrun, 
Giaie Mriste 

Dure Mou. tendre 
Mauigro Gras 

Légore Lourd 

Elaudo Froid 
Longuc Court. 

Crvande Petit 

Forte Faïble 

Joune Vieux 

Propre Sale, malpropre 
Douce Dur, mauvais 
elle " Laiïd 

Têtne Poeile 
Patiente Empatieut 
Stcho Humide 
Nuisible Utile 

Solide Fragile 

Vive Lent 

Muette Bavard 
Epaisce Mince 
Frche Défruichi 
Suerée Aîgre 


insupportable Supportaile 
Devoir de Mlle Clure Morin 
(14 ans), Laflèche. ask. 


|Concours de 


—Où alla Jeanne après sa dis- | 


pute aveu Madeleine? 

—Elle sen est allée dans un 
voin d'une chambre où personne 
i'entrait jamais, ", 

—Qu'arrivat-il au départ de sa 
mire avee Madeleine? 

—Ayprès le départ de ra mere. 
Jeanne xe fatigüe dé bouder, sort 
de la chambre, appelle sa mère et 
personne ne répond, 


ne? 


d'avoir été laissée seule à la imai- 
SON. 

—Fut-lle corrigée de son dé- 
faut”? 

Oui, et elle n'alla plus jamais 
bouder dans les coins, 

Devoir de Mlle Irène Marquis 
(fans) Dollard, Sask. 


2ème Division 
Même exercice que la ère divi- 
Sion 1Rais en le transposant entit- 
retient au masculin. Remplacer 
les noms Jeanne et Madeleine par 
Pierre et Paul. 


Le boudeur 


Au moment de partir pour la 
promenade avec leur mere, Pier- 
re et Paul se sont féchés, Pierre. 
qui est très bondeur, est allé sc 
blottir dans un recoin d'une 
chambre où l'on n'entre presque 
jummis et, 1, il reste sans bouger, 
de mauvaise humeur. 

Le moment de partir pour la 
promenade étant arrivé, la ma- 
iman appelle Pierre, le cherche, et, 
ne le trauvant pas, s’imagine qu'il 
a passé devant et qu'il l'attend là 
où ils doivent aller fous les trois. 
Elle part done avee Paut et ferme 
la porte derrière elle. ! 

Pendant ce temps, Pierre, qui 
n'a rien entendu, finit par se far 
tiguer de son rôle de boudeur. J} 
sort de la chambre et appelle sn 
mère, sou frère. Personne ne ré- 
pond. Alors Pierre se met à pleu- 
rer. Jlse désole, se dééspère. Et 
cest en cet état que sa mère Île 
trouve à son tour, | 

Vous pensez bien, que Pierre 
fut guér de sa mauvaise hubitu- 
de, et que jamais plus ii ne seu 
alla bouder dans les eains. 

QUESTIONS 

Quel est le défant de Pierre” 

Pierre est très houdeur. 

Avec qui s'est-il Fâché? 

ff s'est fâché avec Paul. 

Où ullu Pierre après sn dis- 
pate avec Paul? 
recoin d'une ehambre où 
hentre presque jamais 

—Qu'arriva-til au 
sn mère et do son frère? 

_—La mère chere 
ne le trouvant pas, 
devant et. partit avec 

Quel fut le e 
re? 

Ye chagrin de Pi 


1e trouver 8e 


Paul. 


Picrre alla bouder dans un 
l'on 


| 
| 


Quel fut le chagrin de lean-, 


Je chagrin de Jeanne fut} 


septembre 


1ère Division 
(Classe des emmmencints) 

L—C'opier de sa plus bille rene 
ture da dictée suivante. 

d.—Faire La liste des noms de 
léguines tels qu'ils sont cités dans 
lu dictée. et indiquer à la suit de 
chacun le venre et le nombre, 
Le jardin potager 
cette saison, le jardin po- 
layer est dans toute sa beauté! fl 
renfurme les légnmes les plus va- 
riés et les plus beaux. Voici des 
choux pommes, frisés, les uns à 
feuilles lisses, Les autres dont le 
cœur est blanc ct dur. Voici en- 
eure des petits pois et des haricots 
verts, des carottes rouges et ton- 
dres, des navets blanes et sucrés, 
Vuici des oignons, de l'échalote. 
de l'ail, du persil et du cerfeuil 
qui donnent bon goût aux sinees, 
Maintenant les épinards et l'aseil- 
le sont superbes, les choux-fleurs 
grandissent et promettent une bel- 
le récolte. N'oublions pas les poi- 
roaux si blanes, si brillants quand 
on vient de les arracher et qui 
donnent un goût excellent à la 
soupe. 


s 
+ 


FE 


23 


2ème Division 
J - 
Même exercice que la 7ère diri. 
sion et faire, de plus, la Liste de 
tous deg adjectifs qualifieatifs eo. 
te_xus dans la dictée. 
IT 
DEFINITIONS 
Donnez le sens des expressions 
suivantes: 
1.—Bonne volonté. 
2,—RBonne compagnie, 
3.—Vnfant modèle, 
4,—Chose essentielle, 
5.—Journal quotidien. 
6.—Journal hebdomadaire. 
7.—Revue mensuelle. 
8,—Chose invisible. 
9,—Ligne horizontale. 
10.—lLigne verticale. 
REDACTION 
Faites une petite description du 
village ou de da ferme que vous 
habitez et dites pourquor vous ai- 


PR EE ER 


linez à y demeurer, 


départ de 


ha Pierre mais 
le crut passé 


hagrin de Pier- 


erre fut de 
ul à la maison et d’a- 


Re 
LES COULEURS 


La variété et l'harmonie des con- 
leurs sont l'une des plus belles paru- 
res de Ju nature, Ælle sont nussi nn 
élément important de la véritable élé- 
gance féminine, 

Le vert léger du printemps fuit 
pluce à l'éclatante splendeur de l'été. 
Les teintes nadoucies de l'antomne 
prévèdent le morne contraste blanc 
et noir de l'hiver. 

Les verts sont frais et reposants; 
les rouges sont gaiset chauds, les tons 
éteints donnent une impression de di- 
gnité et de paix mais peuvent deve- 
nir déprimants, dans une pièce que 


pi Jésus, notre maïtre, ayez pitié de nous, 


ÉVANGILE 


mme d 


Le creizième Dimanche après 
la Pentecôte 

EN 6e temps-lñ, Jésus trasersait la Sac 

murie et la Galilée pour se rendre à 

Jérusalem. Comme il entrait dans un 

village, il rencontra dix lépreux qui 

s'arrétérent loin de lui, et s'écrièrent : 


Dès qu'il les aprreut, il leur dit: Al- 
Lez, montrez-vous aux prêtres. Et pen- 
zant qu'ils y allaient, ils se trouvè- 
rent guéris. L'un d'eux, aussitôt qu'il 
re vit guéri, retourna sur 568 pas en 
glorifinnt Dieu à haute voix, et, se 
prosternant le visage contre terre, aux 
picds de Jésus, il lui rendit grâces. Or. 
c'était un Samaritain, Jésus dit alurs: 
Les dix n'ont-ils pas tous été guéris ? 
Où sont donc les neuf autres ? 1la'yu 
que cét étranger qui soit revenu pour 
rendre gloire à Dieu, Et s'adressant 
au Samaritain: Levez-ous, Jui dit-il; 
ullez, votre foi vous a sauvé. 


Pensée de la semaine 


Quand Le moriage ext purfnit. 
que les épour s'entendent à rarir: 
que le coeur est prét on urrtnge- 
ments amiables et, 8e font. anr 
concessions, point d'est besoin de 
faire appel à Fautovités la cordin. 
lite en tient Deus mr SUGESSE CD 
fonte gouverne. sans sinquiéter 
de savoir qui à trauvé où n'a pas 
fronvé dt bonne solution. Les 
problèmes familiaux sont 1 sur 
Le table commune, et Pon partage 
tes influences eomine le pain. 

B. P, Sertillanges 
(Péminisme et Christina 
D 
lon babite habituellement, par exent 
pie, si aucune nnanee plus vie ne les 
relère, 

Eu matière de toilette Le choix des 
eouteurs mérite Ja plus sériense en 
sidération, eur certtites teintes ent 
bellisent el d'autres ruinent 
ment l'apparence de 1n personne qui 


entière. 


les porte. 

La femme au teint nat, ni blonde 
nt brune, étitera les tons neutres et 
choisira des nuances gaies qui fui done 
Eau blonde nnx 


joues rosées sera délicieuse en ble 


neront plus d'éclat. 
tandis que la brune paraîtra tout à 
son avantage daus le jaune, le brun. 
le rouge foncé. Celle qui a les che- 
veux roux éitera toute teinte 
vontrasterait trop fortement uvee «a 
chevelure tel que des roses et Tes rou- 
' 


qui 


ges, 

Toutefois. one saurait y avoir, en 
ce domaine, de règle absolue. C'est 
à 
des personnes de coût pour savoir ee 
qui ui convient le mieux. 


chaeune de eonsulter son miroir ou 


Q—— 


RECETTES 


Concombres à l'anglaise 

Pelez les concombres ef coupez-les 
épaisses, Faites 
Ajoutez du 


en tranches 
frire dans 
sel, du pohre et un peu de jus d'oi- 


HELUS 
du beurre, 
Ensuite couvrez d'un peu d'eau 
et Jaissez mijoter 
Ajoutez um pen de 
de 


gnon, 
on de 
une demi-heure, 
jus de citron avant 
steaks ou côtelettes, 


ConsoEE 


seniir avec 


OO 
Confitures aux pêches 
Pelez Îles pêches et dans 
un vaisseau tamisé au-dessus de l'eau 
houillante, couvrez bien. Une assiette 
mise dans le vaisseau conservera Île 
jus qui pourra êfre ajouté au sirop. 
Laissez ouire ainsi À la vapeur jus- 
qu'à ce qu'on puisse les piquer avec 
une fonrehefie. Faites nn sirop d'u- 
ne demi-livre de snere pour une eého- 
pine d'eau. Mettez les fruits dans 
les pots: quand ils seront pleins, ver- 
sez le sirop chaud dessns. Cette ma- 
uière est boune pour fous les gros 
fruits. 


mettez 


Liqueur de cerises, framboi- 
ses, cassis, gadelles sauvages 

ü faut que Île fruit trempe assez 
lougtemps pour que le rhum ou leau- 
de-vie ait le goût et la couleur du 
fruit: couler, faites fondre du sucre 
avee un peu d'eau pour faire un si- 
rop, suurez le jus à votre goût, mettez 
au feu, y portant attention, retirez 
et laissez refroidir avant de mettre 
dans ia bouteille que vous aurez soin 
de bien boucher, 


Marinade aux tomates vertes 

Ingrédients : 4, de minot de tom 
tes vertes; 6 gros oignons: 1 tasse de 
sel: 8 tasses d'eau: 4 tasses de \inai- 
gre: © livres de sucre brun: 4 lre 
de moutarde; 4 cuillerées à soupe d'é- 
pives: 1 cuillerée à thé de poivre 
Cayenne, 

Préparation: ‘Tranchez les tomates 
et les oignons, saupoudrez de sel des- 
sus et Tnissez reposer toute a nuit. 
Le matin, coulez-tes bien et mettez 
duns une casserole en  porcelnine 
(granit), avec l'eau et le vinaigre. 
Laissez ce mélange bouillir pendant 
quinze minutes, "Ajoutez les autres 
ingrédients et laissez bouillir encore 
quinze minutes. 


—_—— "0 
Pour faire durer plus longtemps 
un jupou de taffetas, doublez-le d'une 
mousseline mince, La doublure de- 
vrait être taillée de lu même facon 
que les lés extérieurs et coustie avec 
eux. résultats vous surpren- 
dront, 


Les 


| 


————— 


Western Church Furniture 
and Supply Co. Ltd. 


2227, lème Ave. — Phone 5482 —  Régina, Sask. 


ORNEMENTS D'EGLISES 
CROIX TOMBALES 
€ Nous avons un beeu choix de calices, ciboires, 


ostensoirs, ornements, articles de piété, livres litur- 
giques, chandelles, statues, chemin de croix, etc. 
Nous vendons aussi les ameublements d'église et 
d'école: bancs, autels, tables de communion, pupi- 
tres de classe, etc. 


€ 


Demandez nos prix Satisfaction assurée 


C 1t1 péri 

Nous, Jan Compagnie Statunaire Daprato Ltée, invitons MM, les Membres 
du Clergé et les Communautés Relisieuses À demander nos plaus et photo- 
graphies lorsque vous sere, intéressés dans les \atels, Tabie de Communion, 
Chaire, Chemin de Croix, Statues, opte, ete, 

Ces derniers sont exécutés duns nos propres ateliers, et faits ce MARBRE 
SCAGLIOLA on RIGALIOD. 

N'agant auenne agence au Canada, votre demande devrait être ndres-üe 
directement à In 


Compagnie Statuaire Daprato Ltée 


96, rue SATNT-DENIS, 


MONTREAL, Qué. 


_ 


© DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
49 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P,0 


Marchands a'Omements  d'Église, Vases Sacrés 
Broures, Statues, Chemins de Croix, ete, 


Articles religieux, Livres de prières, fnages, ete. 
Spécialité: Confection de bannières, drapeaux, rte. 
pour Conmrégniions où suriêtés. 


Vin de mese, Huile d'olive, Cierges. CHeens, 62 


Catalogues etrovés sur demande. 


S 


ES 


BANQUE D’HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISE, $10,000,000 Capital serxé et Réserve 87,744),000 


FOTAE DE L'ACTTEF #52,00,000 


Bureau principal MONTREAL 


DEPARTEMENT D'EPARGNE à iontes les suc- 
cursales et intérft payé aux taux les plus életés 


Autres succursa- 
les duns la £36- 


deux fois par an. katchewwan 

EMET des LEVYRES de CREDIT CIRCUTAT- — Û 
RES pour les voyageurs; ACHIEE traites, ar- GRA VELLBOURG à 
gent et billets de banques des pars étrab£ers ? Paul $t. Arnaud 
VIND des chèques sur les principales villes du gérant 


monde ;S'OCCUPE avec efficacité des collections 
à faire dans n'importe quel endroit du Caumea 
et des Etats-Unis. 

OUVRE der COMPTES CONJOINTS au nom du 


MARI où de la FEMME, de sorte que l'un ou 
Fautre peut iransiger les affaires de banane. 


LUN lVEIX 
v 


garant 


{er Jesaor 


sui LL 


Ceci est très avantageux en cas de décès. CO. A Rousseau 
Toutes transartions par la peste reçoivent une seront 
ettention minutiense et empresste. Un comp- 6 ee & 


te de banque s'opère forilement par malle. 


Agents aut ETATS-UNIS, en FRANCE. en ANGLETERRE, en 
ITALIE et ailleurs 


Succursale 


“ 


PRINCE ALBERT, Sask. 
JE. ARPIN, Gérant 


0 0 PT TS ET 


Ernest CLOUTIER, J. P. 


COURTIER 
Agent des terres du CPR, et de Ja Western Canada Land Co. 
Agent de la Great West Life 
Notaire publie — Sccrétaire du village de Saint-Paul] 
PRETS — ASSURANCES 


Terres améliorées duns des centres essentiellement vatiuliens, 
de $6.00 à $19.00 l'acre 


SAINT-PAUL, ALBERTA 


e 


ne 


N. Pirotton & E. Constant | 
ä 


185 et 141 Rue Dubuc Tél. Res. M 3606 
NORWOOD, Man. (Maison fondée en 1914) 


Mauulavturiers de monuments funéraires 
en nuarhte, granit et autres pierres. 
Seutues cn Marbre et en ciment. Ex-voto, 
piurres d'Uutel, 

Seule maism de langue française établie 
dns tout l'Ouest, 


Marque de cimet'ers N.P. 


N, Pirotton & E, Constant 


Un message de Mgr Baunard 
aux Franco-Canadiens 


Huy Bounard, dont bon nombre 
de hetenrs connaissent sans dontt 
Lx ucdinirmbles écrits, vient d'adres- 
ser pur l'entremise dr Son Emi 
monce de cardinal Bégin. un mes 
age de roncreiement à la populn- 
l'un canadennefraneuse pour le 
Secure qu'obe rout Ben apporter 
«4 L'Université catholique de Lille 
vont it fut + longtemps recteur. 
dur Baunard est aujourd'hui âge 
UD uns et c'est pout-ître la der- 
are fois que semer tromblante 
dt pi RIQREr SON NOM. 

Université catholique de Lille 
A oiues chers amis 
ls Franco-Canadiens. 


Vie veux fatigués par les lon- 
Lu vetiles sc portent avce amour 
tuus, chers Canadiens. en 
ou j'ai toujours vu des fils de nu- 
si aille France, Ce que j'ai su 
n = et de votre dévouement à fa 
Lois connmuné et de votre vail 
lune sur nos clannips de hatuille 
dre, Prardie et Champagne 

coton Vieux enr. F4 voi 

cu j'apprends de voire part nn 
sat de générasité qui one tonche 

Atant jus que le bénéfice uxT 
adresse emma chère Universite 
catholique de Lille. J'ai su que 


ti 


| DIVERS 


Direction: 


3. L. BERNARD 


2ème ANNFE 
NOS SAINTES 
1e Né près de Bour- 


Saint Rent 
ges, it fonda de nombreux monastè- 
res, fut ééque de Maëstrich eut pour 
disciples saint Trond, saint Théodard 
et saiut Lambert,  oimourut à l'âge 
de soidante-quinse ans. 

Nuistte Nt raplries= Née ñ  Autiuche 
fut pour sa foi arrêtée et traine de 
le Jui 
fr trancher la féte, sans pu 
nidoré les tourments qu'if jni infhgeon, 


gouwerneur Bérile qui 
moir 


ant 


ui faire renier ses cérovances et ado 


rer les dieux de PFempire, 


“rondelle du 
(33 août) avec 


eng lettres et force détails du vorva- 


Vote N de 
ns 


doutes 


Lire arrie 


hressauer qu'elle vous envois due intémesant de M, le curé Rover 
acnelt connme lun des vä- Lions de suite : , 

Le nat ceouté ti que volontiers “En sovage sur ke "Vauban 25 
ao fut eu forcz des collec Puin. 


peur petinettre à ectte Univer- 
., emmerment atteinég par la 
un de rare et de PTHEpPUTEN, 
Dos de ruines mu'entouront que 
vous dévrire Fétal 
fondu de nes regions du 
L de eo Frame Avant la 
eee pavs riche ct industrienx 
end ravalement son Uni-! 
cr catholique, June veut pas 
eu prise, mais pendant quel- 
ee rss il ne peut pas lali- 
ra ba seul Nos fovers sont 

-,n nsines dépouillées où 
So Pere, HO Hiagaaine vides, 
Le Non cégéreux als appAuvr 
La appel à votre charité fratur- 
noble 


La sinl 


st 


Voie eh de quel prix sut los 
Uhionates catholiques: vous en 
td, voue ln avez dotres 
eattpe ot de veut et come où lu 
mt dns ee port 1nohde qui 


patte harait à ions un Eden. 


REA 


Condien Qiles soit nécessaires 
à nos pars où pro nheur la foi! 
SJ ferme et < ardente chez vous 
S'est attitities oi hi iaut tre fou- 
Jours une te de tboqnes con 
Vainuotis, fervent. et bien armés 
intellectes Merenst ver a Jar. 
Notre faculte de pudecine, la seu- 
Je faculté catho de médecine 
en France en de tel 
dus toutes hs prete et ne 


ei PHUOUC 


Sans sütoie août je pourrai les contier 
à da piste, je me hâte de tracer ces 
Hgnes de peur d'oublier quelques dé- 
d'ure  emimplète 
lier, 


tail plus tard, on 


int fondu par fa chaleur, 


une vers midi nous äbordions à lie 
Su Lucia qui nru fort intéressé. 


Le port étant étroit, potre "Van- | 
Lau” dut attetdre, pour se rendre a 


quai faire du ehavbun, Je départ do 
“Lac EaronT qui en faisait luicmeine 
Seulement au de canots con- 
duits par des nègres nous pÜbies nous 
rendre plus tôt en ville, Cette ville, 


capitale de File, porte le nom du <ei- 


HIOX EN 


anrur de Castries, qui en fut Le voue 
verbeur, Elle est très propre et ph 
trade, dus de petit espace dgiretie ne 
cupe at Fond de Ja baie, resserre ere 
tre de hautes Montagnes 1rès boisées 
cañtie Pile tont entière, mais sos. 


LD 


dotées de points blanes, josis châlcts À 


totore ronces porcant Ja verdure, 


Noise sommes point embarrissés 


Jiuoer trorsur l'église eatholique. car 


au mabitode de petits nécrox pare 


laws choscatin S'offrent à bous ÿ con 


Apies soir adoré 16 S. Sacceinent 


pen = exposé, Roms ous rendons 


üo preshatène pour y jouir dune 
Dopehe et cordiale réceptions er co 
Dutch péesque à notre grade sui 
tie. et paie de connaîssanee, Voir 


attrrautr. Cette belle le pittoresque, 


que chez Vous Les inédervine qu qui ee Dale née l'agrément d'u vole 
sortent de te Université ont vu vtt avtivité, vompte 33h00 ges 
établi ou peter at coûts de Gin jee neuf dixièines cont vatholie 
cette uetre en renom ie ont fs er à peine 200 bjanes, 

montre pesvellente au point de Ebie est dite on dis parois, 


vue profesonnel nos aneiene che 
ves éoutent où dépassent les mel 
dus praticiens en 
doture ct isprit de sacrifier, 


CECI Re 


Nous ne vondrigs pas vertes 
détenu tes propre jetities rte 
de vos admirables Unveréités cie 
nadiounes dont es proures sont 
SUIVES Rif Hotte aVee Wie Joie suis 
mclage, Mis Si plait à quel 
queé-uns de compléter leurs dtu- 
des par nn tour d'Enrope, qu'ils 
viehhent auprés de note qu'il 
Huute appuytent eur aetivit, Leur 
inéthode, not v ajouteron< notre 
expériener, La fanale frames 
canadienne se reformora à Lie. 
au plus orand profit des deux 
branches que loeton et le terne, 
ecs grands destraeteurs n'ont qui 
disucicr, 

On me dit — sous savez que 
Fon flute volontiers Les vieillard 
——— que Hilo dires sait CACOlIT Ccoll- 
nus et lus parini vous. On made 
line, et je souhaite vraiment né 
tre pes tronpé, qu'ils font du 
bien, que par eux chez vous Faf- 
ferinit l'amour de Ta France, le 
respect de no gloires counnunes, 
et surtout Findestenctible attache- 
ment à la sainte Eglise eutholique, 


soit loué et que le Canada fidèle 
veuille bien avenir te remercie- 
ment énu que fui envoie son vieil 
ali. 

BAUNARD. 


ET 


L'effort aérien de la France 


+ Les SIREN 


Le Petit Parisien à publié des; 


chiffres sur l'effort fait par ln 
Frauce pour se 
hécesaire dans son département 
d'aviution, Jun 1919, fa France 
nn construit 53.640  aéruplanes: 
T9 en 1916: 22,731 en 1417, 
et 4,219 pendant les premiers 
heuf mois de TOR Lex manu 
factures d'aéroplanes emplovaient 
12,650 ouvriers le Ter janvier 
1915: 30,000 le ler janvier 1916: 
131591 le der janvier 1918 ct 
186.00 le Ley novembre IUTS 


| 
| 


ji reste du continent, 


procurer tout Île} 


ascez chattioifes à dussers ir utoins à 


cise de étendue, Pile avant 13,406 


Robes euréss qu canse de ses one 


{ 


N: - - 
iouts où les Ford er if en as ne 


veto pis partout ot les péres son 
# 


obtigés purpose ceseenefre de Che 


tal pour termine: Jeurse Visites à pied 
Chose à citer. est fa plupart de ces pit 


be 


poisse jélifes téiéplines fes 


jar 


Un tunnel sous le détroit de 


Gibraltar 


Au cours des vénnions tite 
par Le Congres de genie etait aa 
serhorine en FATS. one question 
fort importante à té mise en 
Sant qui pourrait aedr. si cile 
st realite, des comatateniees in- 
esleutables dans Favenir 

[lo ne <agirait de rien moins 
que lt construction dun tunnel 
sous de détroit de Cübraltur. Le 
projet du tunnel sous ko Manche 
est trop conne por qu'il soit bee 
coin de le rappeler jers il a pour 
put de ré P'Angleterre folce 
Sott ext 
signale ser 


cutlon rendit de 


fhices pour les Cebanges entre la 
“ "7 x France et L'Angletoure, 
S'en et ain, que Dicu en! 


Mais mnt 

Laporte serait bien moindre 
joue celle de tunnel sous le détroit 
lle Gibraltar, 
La premiere ilée dé ce- travail 

a été Guise par l'ingénieur Ber- 
her sers LSOKS Le miérae qui avait 
proposé autrefois le métropolitain 
de Paris et conçu hitraverste dr 
Ha Seine par un procédé spécial 
fui a été ni en pratique par la 
Cénpagiie du Nord-Sud, A Pay 
pui de su proposition, 1 faisait re- 
marquer que le tunnel sous le dé- 


kar où un port serait créé, point 
de 
enfin 


tineut sudanméricain. (QT 


serait ‘un moyen de pénétration 


remmrgnablenent utile pour aller 


du Maroc et de FAlgérie jusqu'au 


| 
| 
| 


doit de Cübraltur réumiruit, par 
une Aie facile, l'Afrique à lEu- 
repes qu'une ligne ferrée permet- 
int d'atteindre rapidement Da} 


part de le route la plus di 
reete et la plus rapide avec Le con- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 3 SEPTEMBRE 1919. 


POXTEIX. 


Sask., MERCREDI 3 SEPTEMBRE 1919 


lurés sont pavés pur Je gouvernement 


britannique. l'ourquoi® parce que, en 
List a France abandonnant cette co- 
Monie aux Anglais qui la fui ravis- 
saieut, exigeait vette clause dans le 
traité de Vienne. ‘Treize prêtres seu- 
lement sont, en ee moment, chargés 
de ce pénible travail dont ils s'arquit- 
jtent pourtant si bien; quatre pour 
{paroisse de Castries, qui eompte 13,000 
habitants, Les Rév, Pères Dugast, Le 
Guillau, Picherit et Perrandean, dont 
deux sont continus et appréciés au Cu- 
nada. où ils ont séjourné et lissé un 


excellent souvenir, ear l'île de Sta Lu: | 


de 
DOUDs 


l'ères 
chez 


cit esf confiée nux Rév, 
Chiagnes qui desservent 
la paroisse de St, Hubert, à propos de 
laquelle nous eansâñmes  longnement 
du regretté père Libert, leur confrère 


et d'autres encore, 

Comme on célébrait très solennelle- 
ment la fête du Sacré-Cœur Cas- 
tries, les pères étaient bien occupés: 


à 


| 


i 


À 


Fun d'eux néanmoins prit Je temps de | 


nous montrer la ville et le petit jardin 
publie où nous fimes connaissance 
uvee les arbres des tropiques en at- 


ltendant Je Souper où 
fruits, 


Hous piunes eh 
Un détail 
promenade. 


sitourer les nous 


avait frappé durant a 


C'est l'empressement ee lequel sol. 


ve à porre guide Le salut nrilitaire: 
ous en etuues Pexplication en appre- 
haut que sa qualité de juye Jui don- 


4 


unit droit à ces honneurs. Très pra- 


tique, Le sanerñoment anglais sait 


Lien uüiliser autorité religieuse, ef 
isoflà pourquoi 1 lui remet aussi 


{soin des éeoles: on voit bieir fréquen- 


te 


ites 16 deoles primaires, ne éoole si 
ou pe < 

y PeTiente tt lon prépare AUX eXdlens 
des 


te Cambridge et un pensinnnat 


EStvurs, Les pères choisissent eux-mé. 
lus les professeurs de toutes ees éco- 
iles et le gouvernement les paie, Ce 
ju Bonus avons adnriré fe plus, Cest Ha 
letrémenie veliciense. É'églic pet très 
dastes 195 pieds par 106: elle 
templie, [était beau de voir arriver 


les ‘ 


n Pappel de earillon, par toutes 
Pons pus HÉLTPESDES CR JRHNPEUNX CON 
inv, eh lobes trainatutes, portant bien 
ostensiblement los insignes de Ji enn- 

Le St. 
nent érinceiait sur de grand autel de 


Cétie eg Rate enr, Sacte- 


marbre au milieu des Hionières et des 
Heures, Aer jubé se distinguait un ehæur 


bien diricé, ehantanit très bien, m&- 
Res et partie, Le atin et des  ranti- 
ques traneaisi ensiron DU Voix de 


et 
La procession aus flambeanx était sui 
Une grande croix 


fonnmes une quinzaine d'honumes, 


sissaute sraiment, 
portée par nn beau nègre en soutate 


noire, entre deux négréants À voil 


blane et eotronnc de poses, Les re 


| 


ifants de ch se 


| 


pur 


tiennent et 


adniraidtement Vien duns desre 


soutunes rouges où bles elatrt 


ponte 


\ 
dats et officiers s'empressaient de : 


(Côté et du Adéliu Côté. 


 Marcelle-Rose, fille de Donat St-Cir 


était | 


| 
| 


| 
î 
| 


paraise ! 


En 


Administration: 


Ad. LIBOIRON 


ASSORTIMENT NOUVEAU DE. 
CHAVEAUX D'AUTOMNE ET 
D'HIVER 
Prix vurités—#$2.00 à $10.00 


La 


t 
Orneéments de toutes sortes: 


Nu, 39 


= Velours, fleurs, voiles, 


rubans, cte. 


ne 


quoi d'ailleurs ne feratent-iis pas aus- 
si bien que des blancs? Puis venaient 
(j'ai compté} 196 nègresses sêtues de 
blanc et 154 vêtues de noir, les pré: 
tros, l'Osteusoir sous l'ombrettino, sni- 
vi des honnmes, tous avec des eierpes, || 


Ce fut une de ces cérémonies que l'on 


Réparations de chäpeaux 


Mme T. CASSETTE 
Modiste 


‘oublie pus. Après avoir soupé avec 
nos bons pères et renouvelé notre pro- 
vision pour la messe, nous regagnhons 
notre vaissenu, où nous attendait en- 
core un spectacle nuique; c'est pres 
que inerovable; un élévatenr vivant: 
né- 


54—27 


4 


Figurez-vous une fie serrée de 
gresses porfant une pauière de char- 
bon sur la tête, montant un plan in- 
cliné, touchant un sou 14 en entrant. 
vidant Jeur pauière, descendant par 
un autre piau et allant reprendre Ta 
suite, et cela durant des heures et des 
heures, jusqu'à ee que soient dans Ja 
cale les 700 tones dont on avait be- 
soin, A KR. 


3. O. K. LAFLAMME 
Chiropraticien , 


POXTEIX, 


Sask, 


HOPITAL ST-JOSEPH 


Dirigé par les Rdes Sœurs. 
pour les malades de tautes re. 
ligions et nationalités 
MATERNITE 


Baptémesz Le Yi août, a été bapti- 


sé Marie-Lucille, fille de Eugène 
Parrain, Fé- 
Maria Martin. 

Marie- 


PONTRIX . Sasx. 


fix Côté: Marraine: 
Le 24 août, à été baptisée 


Parrain: Armand 
Boivin. 


et de Maria Poivin. 

Daroault: Marraine: 
Leo 26 août, à 

Fêétis-Mphouse-Lucien. fils 


Quelque chose de nouveau 


Guérisou certaine dos pieds sen- 
gibles, des cors, de ta chute des 
cheveux et des pellieules,  Jn- 
vovez 19 sous et une enveloppe 
adressée et timbrée pour rece- 
voir la recette. Cela coûte 10 
sous par mois, Avgent rendu 
si vous n'êtes pas satisfait, Pa- 
tente demandée. 
Adresse: Mme SMETI, Boite 14, 
Ponteix, Sask. 
Agence: Mme DUBUC, Ponteix, 
Sask. 


Jeanne 
baptisé Joseph 
de  Phi- 
lippe Therrien et de Ernestine Tou- 
FE Toupin, Marrai- 


té 


pin. Parrain, 


ne: Joséphine Hissounette, 

Le passage: Mine Tos. Thihault, de 
rhin, N. H, était de passage chez M. 
Antonio Thibault er a trouvé {trop 
courts les quefques jours qu'elle 4 4 
passés. 

M. 
Mevronne, & été le bienvenu pendant 


Aie presbutére: le curé Pois de 


Dr GEO. E. CLERK 


les deux jours passés à Ponteix, 
M et Mine Jos, Oscar Lemar, 
PEst, sont Également les biemuenus à 


de 


Ponteix et nons leur suuhaitons la 1e M. D. CON. 
sidence dans l'Obest. Des Hôpitaux de Paris 
| CORONER 
RER ET PR. Pme re Ex-Chirurgien de l'Hôpital 
| Militaire Canadien No. 8 


Venez nous voir à St Cioud 
Pour votre cotmiarstible 
Nuus avous le mmilleur 
Au plus bas prix, 

Note sonne en position 
Le vous le‘fournir 

Au char ou à la charge | 
C'est kr seule cour 
Indépendante, ? 


Spécialités: Chirurgie et mula- 
dies de la femme. 
Officier ‘de l'Académie Française 


ee re 


PONTEIX, SASK. 


OLIVIER LANDRY 


CONTRACTEUR GENERAL 


LS . 
Nos gaFuntisson 
mtfisfietion, 


UW, A, LANGEVIN 
BOIS,CHARBON,FOIN ct GRAIN 1] Arthur Marcotte BA. 


PO . 
NIEIX, BASK. AVOCAT - NOTAIRE 


Lätisses en tout genre 
Tout ouvrage de boutique 


KINCAID, SASK. 


ane moment are nn 


# 
iSénégnl 44 ou Tehad. point où La 
ione ferrée rejoindrait Le réseau 
britannique qui existe déjà. 
Les raisons qui militent en Fa- 
vêir de l'exécution du projet sont 
nombreuses et haportantes, Les 
Le à savoir conbien de temps ce 
tunnel domnira à l'état de simple 
iprojet. 


————0 
Le pape 


La souveraine hapartialité du Pope 
Pontife douloureuccnent régnant | Donne 


ju. pendant fonte ectte ouerre af- 
ffreuse, cefaté à tous les veux et 
devant tons les esprits non privee 
nus. De trés nombreux docu- 
prente. du reste, sont Ja preuve in- 
destruetible de cette vérité consi- 
gnée en toutes lettres au grand H- 
vire dé hide Hnpartiale et 
véridique Plat audestue des 
mélées homaines comme le phare 
‘qui ne eee dilluminer le che- 
Quns battie par la tempête, et 
pere de trois cents millions de cac 
tholiques  repréceutés  daus les 
deux eanpe, fe Pape ne pouvait 
agir autrement qu'il ne l'a fait. 


Gardien sapréme de fa vérité et} 


du droit. ia condamné linjuste 
agression of fétri La guerre bare 
bare. 


tsollicitude ingénicuse et inluscu- 
ble autr toutes les victhnes de la 
guerre, sans distinction de 
Vithéen, 


O0 


pôtre d'une ; 
ble”, et féconde, et bienfuisante, 
buste sur de seul fondement qui 
ne éeroule point: li loi de Dieu 
et le droit naturel chrétien, 


cite sont des nogres? 


IMaison Blanche, 


iheures 


Vicaire d'un Dieu de cha [en | À 
rité, il a étendu Je mantenn de sa '2rins avaicut la peau noire—pat- 


ere | 
Représentant direct du; 
Prince de li paix, il s'est fait Pattes aux autorités 
pair juste 66 dura Thon, CA, Dunning, ministre de 


(Lleton Catholique) jtititetant de 20 pie. 


Nègres et blancs 


PONTEIX, BABK. 


Le Congrie dix Etats ix rap 
perte cette anecdote qui peint à 
Le fois Fantipthie qui règne one 
ire des noirs aux Etats-Unis et Li 
gnotanee de ecrtains blanes de la 
rate sULorienle 


Accessoires d'Autos 
Ateliers de réparations 


Matte et Alary 


MERCERIES 
Hardes faites 
Mesures sur commande 
Une visite est sollicitée — 
J. Arsène Potvin 
PONFEIX, SASK. 


tt uiner dimanche go au 
rie Club de New-York. 
le délégmés éthiopiens —- dont 
Uun d'eux et prince héritier, il 
Vois plait — se Virent refuser l'en- 
be de Be recpectable demeure. 
“Counnent, s'était écrié un des 
tuernbres du club vos Abys- 
Mais nous 
en voulons pas? Ce gentleman 
ignoruit que les cumpatriotes de 
Ménélik ont la peau noiro! 
"Mais ts pourquoi le prési- 
dent Wilson les avait-il recus à la 
Invite-t-on des 
De à l'erreur! Î 
“Ce manque de connaissances 
cthnographiques nest pus si rare 


ne manne msn 


Dr. J. O0. LUPIEN 


Des Lôpitaux de Ehicugo 


Médecine et CMrurgie 


PONTEIX, SASK. 


GARAGE de PONTEIX 


que lot croit, Nous connaissons Marchands d'automohiles ol de 
tin indisidu qui affirmait froide. tracteurs Lord, ainsi que de 


tous les morçeuux pour répara- 
fiuu, et accessoires, pneux, pte, 
BAGIN & FRETIS lONTEIX 


tun jour que les Montént- 


ce que dans Monténégro i y à 


négro”, 


ee 


Aisne de représentations fui. ju ns 
d'Ottaywæ par Magasin Général 
ne FRÉEDMAN 
Marchandises de toutes 
sortesæux plus bas prix 
M. PREEDMAN 


l'hone 30 PONFEIX, Susk. 


drofts de douane guy les machines 
‘a lraire importées ‘des Etats-Unis 
ont éfé réduits de 16 pe Te sont 


La de de en Sagkntchéwan, l: 


| 


| CENTRAL MOTOR Co. | 


"Erénistz eepdres du grand PONTELX, SASK. 
Ménéhk! Le ambasadeurs abvs- Loue 
 ohf subi fa plus grave des in- COUR A BOIS... 
jurés. favités peur le conseil de RS 


2 


Couvent de Notre-Dame 


INSTITUTION LIBRE 
Equipement moderne 1er Ordre, 


TERRES À VENDRE 


à distance 


ês et pris variég 


% journée de françnis, 1, d’an- 
glais par des Maitrebyes/ 


brevetées Assu raticeg 


de tout : 
Benux Arts, peinture, cs Sorlog 
_ musique, etc. 


Bureau grrr 


d'affaires 


Soius spéciaux pour le catéchisme 
Les gurçons sout adinis jusqu’à 


12 ans T ‘ 
ADRIEN LIBOIRON 
PONTEIX Sask. PONTEIX, rt SASK 


The Royal Bank Of Canada 


INconvonfés 1869 


BUREAU CHEF 
CAPITAL AUTORISÉ, 0 
CAPEPAT PAYS ou. 
FONDSLOE RÉSERVE, 
Aerie roraL...,,..,,,..at-dessus de 160.000 00 

réient Sir Herbert $S. ait. 


MONTRE 
se 200000 
16,100 004 


16,908 00 


CR 


Vice-pré$ident et directenr, JL. Pense, 
Gérant général, CE, Noill. 


Inspecteur des succursales de l'Ouest central, Tobert sup] 


Po 3 
ee SE RE EE 


A La 
Prêts sur grain 
Nous soimes ei mesure de faire des prêts aux fermiers see 


on | Lo | pousables 
sur a garuntie de leur grain battu onscontre enr rence 


PLUS DE 2 SUCCURSALES DANS LOUE Sg S 
_  Succursale de Ponteix 
T. ADAMSON - mn Gérant. 


_ 


En V0 CRE AN Dr een 


POTVIN & CIE 


10 p. c. d'escompte sur toutes nos marchandises 
excepté: farine, légumes, sucre et tabac. 


Assortiment de bottines légères pour été 
— Une visite est sollicitée — 


t 


| 


FIL DE FER BARBELE 


Nou- attendons un char de 500 rouleaux qui arsenal 
ler septembre. Donnéznous votre commande À jus 
possible ct nous garderons le quantité dt vous ir mon 


The Ponteix Trading Co. Ltd 


QUINCAILLERIE, MEUBLES ET BIJOUTERIE 
E. FORET, Géran R. FORET. Sec.-Trés 


LE GRAND MAGASIN 


CANADIEN DE LA REGION. 


TE 
pme 


EPICERIE, MERCERIE, PAPETERIE 


Bounes chaussures à prix modérés 


= ‘ TFabacs et Cigares 
SU cents ajoutés au No. d'un paquet Boisvert en indiquent !0 
- prix franco par la poste 
Boucherie avee choix de viandes variées. 
Poissons frais ct volailles 


RE SR RAR RE 


Rayon spécial de bonne humeur pour toutes les foursts 


R. E. Gauthier,  PONTEIX, Sask. 


RAR A 8 


* 


« . » , CETTE 4 tout 
ASortiment complet de matériaux de construction et 


sortés de bois, | | 
Venez nous voir, vous aurez cuticre satisfaction, 


Citizens Lumber Co. Ltd 


Henri PARENT, Gérant Ponteix, Sask 
EEE PES 
GILLIS IMPLEMENT C 


Agents des Manufacturiers 


ASSURANCE, IMMEUBLE ET PRETS 


TOUT CE QU'IL FAUT POUR POMPÉS FUNERRES 

Nos marchandises: Machine à battre “Advance Rules" . D 
Automobiles Chevrolet; Moteurs Cushmas, etc; Parano 
& Struthers; Ecremeuses de Laval; Poeux eb tubes ro el 
l'airbanks-Morse; ‘rémies Garden City; V vitures bone Yacl 
Uruisse et huile “lmperlal”; Installation ,de jumière pee VJachiné 
nes à laver “Maytag”; Machines agricoles “Musgeg-Hart es Criblé 
à battre ‘Stanley-Jones” Machines à coudre “singer” Larare 
“Superior et Chatham”; Fournitures électriques, 


PONTEIX, — = SA# 


# 


ee 


pat 


mn eus it ee 


po dite 


F'euilleton 


lu 34 
Lu 
l TT. 
(Suite) 
Le vis prétre avuit dit cel 
 qraphement CORNE un pere 
BE he sa petite Be, conne 
ue nie nu parle à un am}, Cu 
Un entr qui, tondremient, 
n 1 tusettte de l'agneau en- 
aute sus cpines de la route, 
cn eut fini, Odile pleut 
nf lune. es VEUX perdus 
“ Cantensitt Inmineuse, com- 
ME «tait hypnotisée déjà 
“ Pur du jour qui ne doit 


Na nur . n 
polque teams, le bon cure 


Le late ul ainsi sivee elle-mé- 
pr ES Fattaosphère aprisante 
Qu jour dnissint: où eût dit lu 
ne vante de Ta désespérunce 
punaine “ur laquelle, pur pitié, 
araient drausdos quelques ra- 
ons d'or hant, | 
his, comme pour la rappelet 
codite 7. murmura-t-il 


i has! . 
st forte de 


de st Voix doucement 


u Te, | LL | 
La jeune lille tressuitlit, se leva, 
que un cete 4 inexprhnuble 
DITS 
Vous êtes Dons 


” 


mnt 
Von tepetegez, 
PARUS ce que vous venez de me 

dre. _ | 
te de lui répéteran, 
ft quand je paét 


# 


, ? 
ne, lui, m'est pas, vous ue fa- 
Lubaucrez jus. Ÿ 


ut: 

os, Monsieur le cure: 
pete se paroles comme une 
hat ct tte consolu(ion., 
Ps pot moi, heaueoup pour 


M D 


Le and du presbytère avai 
me dannile qui eonduisuit à 
as. Ode a prit, entra dans 
auch de li Sainte Vicrge, et 
as ou à genoux sur Je petit 
Li Ms orphelines. En- 
4m dois elle essnva pendant 
que stunt de prier: par 
Cde Fans la latseu 
a nl pour ce dernier effort 


NET 


de cute, Simocdant de son 
en he capplieation  éplorée 
adieu de lt pauvre enfant. 


dut enr vers Dieu, 

Ps e sa laut et lentement, 
“le se épaules portaient le 
mb d'un monde, cle sortit sur 
ï mue ct prit le petit sentier 
fe des ons saparavant, elle 
af dssipfte qu bras de Jacques, 
Lin de se fiuneailies,. Conime 
Ms de soleil ut fit fête, mais un 
dl pi chan et qui disait Ja 
rissot} but prache, Pans le 
ban, Le Ferlindière sembloit 
“tendre, dans Ti splendeur du 
“it Las veux fixés eur'les fenê- 
Ms dit châteur qui étineclaient 
Bar a de pourpre, Odile s'arrêta ; 
dl don le <ilence des champs, 
bus Li erandé solitude amie, la 
iate file étendit Les bras, ef, avec 
M ant déchirunt, une dernière 
le d'au cœur di, ce matin, 
Chr chrore: 


des! eriu-tolle..  Jac- 
qu! bec! 
CHAPEFRE XNVH 


lt loin, dune Paprèsai. 
ns ns ire 4 sa fenêtre, bro- 
PO se ditrure ‘an peu, In 
Lu Une chacthle destinée à In 
ae te Pa 
lue nu route, elle aperçoit 
on nn : ent lentenicnt à 
As tee l'abbé ITans. 

in Eu du, le etre de la pauti- 
rs 1 vsure Ainsi le mo- 
de … sut entre tous aerive: 
qe be point de voir, Jar: 
ri ris dut connait la vé- 
Nr étant... et, déjà, elle 
SEE dut cuntrecoup que 
INR vil produire | dans 
ne ‘ ire de son fiuncé, Les 
is pen dure Ta tourmente, 
Es eut chênes des buis 
HERTIE L og... | 

Gate ph pres te deques s’en 
His Peche entre les peu- 
mn ne ES OMlile l'atxerve 
un IE gtandiseante: le 
“nb dti lentement, sans 
Le jetne homme écou- 
itloure, les truits tirés, 
. Pourtant, Oh. si 
A disparaitre tout à 
N " “ver la rencontre, tic 
lorrenses .lecotimencer, plus 
cle DT Chvore, une 80- 
Ter’ que semblable à colle 
: 4 des moments dans 
dent pouvoir en- 


Du LA 


{ 


| La Grande Amie | 


PAR PIERRE L'ERMITE 


ouvrage souronné par PAcademie Franguse 


0 Te À 6 


Dieu et omcilleur., infint fe veut pas trembler: 

n 

ñ est-ce pus, | 
troublé 

al. VOUS Tab Tlans d'abord, 


a D Et oprès. vous Pain Gus, pènètrent dans li chambre 
[d'Odile. 


douçgement, vous avez cru cela pos- 


du Patriote 


pa 


ter sous torre et n'avoir pas à hr 
tervenir dans des questions dont. 
toutes Jes issues sont erayantes. 
Tou Ô ‘une explieati 
ut plutôt qu'une explication. 
C’est aujourd'hui le cas d'Odile, 

Et les questions se posent affo- 
Jantes à sou esprit; Jacques vil 
accepter æt décfsion..? la discuter? 
ou la rejeter? 

Pendant que les pensées de lu 
jeune fille se précipilent ainsi et 
de telle façon que toute condu- 
sion devient. impossible, les deux 
hommes approchent, et Odile en 
est toujours à chercher une ligne 
de condrite que la petite barrière 
blanche du cottage voisin s'ou- 
vre.. encore quelques pas. et Jae- 
ques entre dans FAbbaye avec 
lubbé [ans. - 

Odile le regarde, hésitante.., 

Aller à sa rencontre conuue ju- 
dis nu temps du bonheur? I 
lui semble que c’est devenu ini 
pussille!... Klle se sent comme 
clouée au plancher tt n'a que le 
courage  daltendre, Mais Jac- 
ques tout d'un coup lève k tête. | 
nporcoit sa Danvée, toujours ns 
sie à a fenêtre, 6t, d'une voix qui 


— Odile, nous pernettez-vous | 
de monter! 

ËElle fuit de la tête un signe 
qui doit vouloir 
“out”, ct, quelques instants après, | 
puis Jac- 


{ 


dire | 


Elle est Là toute seule, La pau- 
vre- petite, bloftie contre la fenê- 
tre, tel un oiseau blessé an coin 
de son nid! Jreque suvauce vor 
elle, Jui relève la tête, prend sex) 
pauvres mains duns les siennes: 
et connue cle baisse le front sur 
l'épaule de son fiancé, sans pru- 
noncer une parole: 

—Odile!. ui dit Jacques Grès 


sibles? Vous avez pensé qu'une 
simple question de santé devait 
tout rompre entre nous! Vous! 
ne savez done pis à quel point Je 
vous aime et ce que jaune en 
vous?., 

Comme Le lierre qui étreint le 
chêne, me semble que nos deux 
vies sont tellement enlacées, que 
déjà l'on ne peut plus compron- 
dre lune sans Pautre.. Come 
l'abeille soupire après la flgur. : 
comme la plante demande la ro- 
sée, connue lexilé pense à Lt imè- 
re-patrie, ma vie a besoin do Îa 
vôtre ct ne peut 8e coninuer site 
co! Nous séparer? Qui done, 
Odile, pourrait le faire? 

Pa nadadie?. … 

Mais ve que jaune or vous, 
c'est votre personnalités est vo- 
tre âme exquise... ot la maladie 
est impuisante contre ciel. Elle 
pout s'achurner sur le vétement 
fragile de votre corps. mais le 


{ 


juis..? il me semble 
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science aussi orgueilleuse qu'elle 
est souvent impuisantel, Où 
sont-ils, les médecins infaillibles” 
Ont-ils en muins tous les élément 
de solution de la question.” ils 
essayent de constuter Jes phéno- 
mênsx physiques... et il con- 
eluçgnt. Mais tout ce qui est en 
dehurs de ce court horizon leur 
échappe... votre foi si chrétienne. 
nos pricres, mon amour, les soins. 
les protections qu'il a soif de vous 
donner... la pitié suprême de Dieu 
qui nous aime comme une mère 
haime pas son enfant... toûit ce- 
la pe compte pas pour enx…. com- 
pie si l'amour et la religion ne 
faisient pas à chaque instant de. 
pmiraclest, Je veux aujourd'hui 
me souvent d'une sente those: 
c'est que Dicu, par une délicatexe 


de bonté, à fait de l'espérance une 
vertu, plus que cel... un eom- 
mandement!. Et j'espère, Odile. 
nves toutes les forces de ion nv 
d'homme! Dicu ne séparera pas 
ce qu'il a uni, et il ne jettera pare 
entre nos bras tendus... la mort! 

Quelques temps encore, Jacques 
purla ainsi, devant la fenétre. 
grande ouverte sur là eanipagne: 
du jardin montait le parfum des 
flenrs: du ciel descendait la clarté 
jovouse d'un jour d'été; et, prise 
dans ve courant de vie, entourée 
surtont d'une affection que cha- 
que épreuve semble approfondir 
en des horizons insoupeonnfs. 
Odile, hésitante d'abord ct pres 
que malgré elle, commence à sor- 
Ur un peu du noir où à conauHa- 


lion de Paris l'avait plongée, Ave 


uu uccent de reconnaissance, mé 
Ke pourtant d'un vague reproche, 
cle dit tout bus en teudant la 
main à son fiancé: 

—Que Taitesvous Jacques! 
Etosvous bon où vous montrez- 
vous eruels?  Doisije revire pour 
mourir encote à vols une seconde 
que  jétuis 
presque prôte…. 

En réalité, Odile avait ie suite 
prise: elle ne s'attendait pas à cot- 
fe atGtude calimè de Jacques. Elle 
le savait crovant juequ'aux fibres 
les plus profondes de son four, 
muus elle s'était demandé si la foi 
<ercine du jeune homme tiendrait 
pratiquement devant l'angoise de 
telles ‘circonstances, La réponse 
iuitérieure avuil été phitôt népati- 
ve, var, à certaines heures, elle ju- 
ocut Ja force de son Liane à Ja 
mesure de sa faïblosse, 

Dune son âme, Odile fut donc 
confuse de sa révolte. Jacques 
souffrait plus qu'elle, car. ici-bas. 
c'est lui qui devait rester; et Jac- 
ques, pas un instant, n'avait dou- 
té de l'avenir: devant le découra- 
gcment absolu de sa fiancée, 
n'avait eu qu'un mot: “Espéran- 
een 

— Alors, Jacques. vous me He 
vrez votre pensée enticre…, tout 


jh'est jris fini. ? 


Une shuple question, Odile: si 
Dieu le reut, peutil, oui uu non. 
uus guérir. Ÿ 

—Oui.. mais Le voudrat-il.! 

—U le voudra! répond 
jeune honnne, enr nous irons 
chercher Le consentement jusqu'au 
foud de son cœur,  Euimême à 
dit: “Quand vous serez réunis 
plusieurs, pour demander à mon 
Père quelque chose en mon nom. 
il vous l'accordera!? Nous irons 
tous demander la santé d'Odile. 


" 


corps est l'habit, le domestique. 
l'humiliation, la misère: et le dia- E 
mant est-il moins précieux parce 
que l'écrin n'est pas inaltérable |: 
corne Jui... ? 

En mort. ? . 

Muis si vous partiez. voire sott- 
venir resternit mon unique toile 
dans l'avenir, comme votre espé- 
«nec le fut dans le passé... j#| 
tuis demander quelque chuse de 
vous à tous lee êtres, même inunt- 
ms, at milionu desquels vous avez 
vécu... 

Qund le vent souftlerait dans 
lex grands bois... quand les feuil- 
les des arbres caressoraient non 
visage, j'aurais peine à ue pus HC 
dire que c'est vous, vous qui seriez 
li. auprès de moi. el le soir, 
quand je loverais lu tête vers lin- 
fini-silencieux, 1 me semblerait 
que, de Behaut, vous me repardez, 
que vous mo souriez derritre Île 
voile ténu, la misère des choses 
imutérielles.. que vous êtes là ia | 
visible, mais préseute autour de | 
moi, conne une expression de ln 
bauté divine qui à dit: I n'est 
pus bou que l’homme soit soul!” 
© Non, Odile, rien ne peut nous 
séparer! l'amour qui donne 
la main au devoir et n'a pas la 
conscience contre lui, ect amour- 
là, qui est le nôtre, est plus fort | 
que lout, plus fort même que la 
mart !.. 

Mais les ehosc n'en sont pus 
lt. Jo vous suis beuucaup, chère 
petite Odile! Vous voyez si fuei- 
lement les chuses eu noir, et vous 
asombrissez votre existence d'up- 
ptéhensious tant exagérées!... 
J'ai Leucoup réfléchi dans ma 
courte vie: si vous vous doutiez 
pou dans mes 


combien ils pèsent 
à d'une ! 


appréciations, les décrets 


j'ai même décidé cetie nuit Îa 
purte où nous allons frapper. 

A ces dernières paroles, le re- 
eurd d'Odile interragen.. 


Jacques ulors s'assied  guprès 


d'elle, et, avec une tendresse pres- 


que paternelle: 
—Eeoutes Odile! quand vous 


éiez toute petite et que vous aviez 


encore le cheveux sur les épau- 
les, je vous aimais bien, déjà, ct 
vous He vous en doutiez peut-être 
Pas, 

En êtes-vous bien sûr.? de: 
mande Odile, qui sourit pour Ha 
première fois depuis deux jours, 

_—,,.Endin, je vous units 
bien et devant Dieu, d'une telle 
facon, qu'il devait nous bénir. 

Un jour. en voyage, pas fre 
loin d'ici, en Alsace — je vous 
racoute 1 une chose que je at 
dite à personne — j'ai fait, à cure 
se de vous et à pied l'ascension de 
Sninte-Odile, une montagne li 
tonique que j'ainnis sus li con. 
naître, car elle portait votre non, 
et que j'ai cherchée des veux, le- 
premiers jours de mon voyage tle: 
Vosges. ligurer-vous un Nid d'ai- 
ges, surmontant à pie d'iminensre 
lurèls de sapins, et, Ri-hant, un 
vicux couvent  mérovingien où 
l'on conserve le tombeau de vo 
tre sainte patronne. Devant lui, 
j'ai benucoup prié pour vous: je 
vous ai rovonnuandée, confiée 1 
la grande sainte d'Alsace: Ré 
nissez mu petite Odile, lui at-je 
dit bien souvent, combles de 
{outes vos krâces, ‘étendez sur elle 
Jo bouclier vainqueur de votre 
muour: cé Surtout, faites qu'elle 
suit lu joie, lo ruyon de soleil d'u- 
ue vie que, je me me figure ,pus 
Lieu sans” elle M 

._. (4 suitre) 


x 


exquise, un raffiñement supréme | 


| 


| 
| 


| 


EEE EEE a 


Cest le moment de faire mettre en ordre votre machinerie pour 
les battages et les traisanx d'automne. 

Nous repercons les eslindres et les arrungeons usec de nou 
seau anneaux ctpistons plus grands, nos renforeons les arbres à 
ecrans, resseruns les Chgrtnages, ct faisons tout ce qui concernc les 
réparations. 

Nous fondons le fer, le cuivre et Je derui-avier, 
à l'oxy-acétylène, 


Nous soudons 


Prince Albert Foundry Company 
Téléphone 2217 En face de la gare du C.N.R. 


- | 
Economisez de l'argent sur vos réparations 


MECANICIEN EXPERT | 
JOE LIFSHITZ 
Spéciutité en coffres-forts, serrures Yale, eaises attomatiques, machines 
à écrire, gramophours, fusils ot bicsciottes 


Tout travail absolument purnnt 


75 Rue de la Rivière ouest -  Prince-Albert, Sask. 


J. Haran et R. Denis 


ASSURANCE-VIE 


en charge du département français 
pour Ja Saskatchewan 


“Assurez le pain de vos vieux jours”. 


“Protégez vos familles”. 
J, HARAN, Forget, Sask.  R, DENIS, Vonda, Sask. 


Ecrivez pour informations 


Annoncez dans le “Patriote” 


en 


DYSPEPSIE 


$Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dy. 
ste, votre gastrite, votre dilatation d'estomac, vos pituites, d 
ste. prenez les tablettes 


PAS 2 Cr 


C'est le meilleur guérisceur de toute personne qui souffré 
da l'estomac. 
Ma vente partout 50 sens le boite, six pour 52.50. Ænvoyé par la male pur 


COMPAGNIR CHIMIQUE FRANCO-AMPRICAEINE kée, x 
TA, rus Bt-Deuts, Montréal 


| 


N'oubliez pas. 


que nous avons un char de beau sapin de la 
Colombie Anglaise pour parauets, boisages, 
plafonds, en longueurs de 3 à 7 pieds. Nous 
l'offrons à $3.50 les cent pieds. 


MeDiarmid Lumber 


GROS ET DETAK, 


Ô, 


Té. 2733 Le soir 2145  Prince-Albert, Sask. 
A9 FPT UF Ste FAP LIRE TITI (UT e CUITE STATUT IUT 6 se Cd 
JUNE Lise IITIITENTT 


A 
En face du “City Market” Osler Street 


Système Européen ou Américain 


Prix: Chambres &LU0 par jours Pension $1,00 
Prix spéciaux ct raisunuables à la semaine ou au mois 


#k 
Commnercial Hotel 
John MeCARTHY, Prop. 


Té. 5774, ‘ REGINA, Sask. 
# 


Te TES HUE LETTONIE [LITTLE te HT € ECOLE € COLLE LOL ANSE ITS COIN LUE 


Ci: 


ee mere camera à 


Marti 


5 Hi) 


Accommodation moderne ei bon service 
Prix—$2.50 et $3.00 par jour 
E. FOLEY, Gérant 
13ème Rue Est et iére Avenue 


Plan américain. 


Phone 2755 


CONSTIPATION 


Le séjour prolongé de matières fécales dans l'intestin come 

met la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 

qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l'intestin, 
jau ons toutes les vingt-quatre heures, en prenant le 


EHeOEOLZ. 

Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
tous guériront de Ja constipation et vous débarraseeront des d6= 
k qui vous empoisonnent. 

Fr 


res R-Ronle Montée 


ET Ee , è 


CRETE FT 7 


Féiéphone 3113 | 


TP SR ne 


Aur fumeurs de bon tabac 
canadien 


 ( 
\ 


RE ne, 


DEMANDEZ LES 


Tabacs Canadiens en 
feuilles et hachés de la 


CIE DE 
TABAC MONTCALi 


Si votre fournisseur 
ne l'a pas demandez 
notre liste de prix à 


ES D ut CO D nn à nn RS ES 


L®/| La Cie de Tabac 


E Montcalm 


Joliette, Qué. 


€. À. FOURNIER 


Envoyez vos ciseaux et vos rasoirs de n'importe quel endia:f. 
Îs vous serant retournés sans délai. 


RASOIRS .,.. .... .... .... .... SG cts 
CISEAUX suce ouue ques ee +28 Qt 


? RETOUR PAR LA POSTE PAYE 


Tél. 3028 Prince-Aft- 


\lère Ave Ouest 


À côté du l'rince- \ibert floicl 


es 


mat se 04 


D EN CT AU LAN PA ENT CU RLUCUULENE SOMMAIRE UT DALERLEAULR LE CALE UE SANTE KT 
1 
Si vos animaux pouvaient parler ils vous diraient au'ils 
3 peuvent vous donner meilleur service, s'ils sont bisu : 
abrités. Pourquoi ne pas leur donner cet avantage .: 
voir par vous-même les bons résultats. Procurez-vou, 
maintenant votre matériel de construction pour voire 
nouvelle grange chez \ 
ÿ 
à 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY LTD 


DEPUTS A DEPUIS A 
Le Vpn PRINCE-ALBERT 
BE VPTY CARLTON 
ee G. W. Mattes, gérant  urA\bWELL, 
entre ALLAN 
LISDALE Phone 2275 


PUCKR LAKE CEUPWORTH 


Peur mnt TLC TIMES JUEMRRAUREEC AEROSUN ENT AEGALGÉLUEULC AURA EAU AUTANT 2. à 


=: 


Ne faites pas usage de tabacs trop 


torts. qui nuisent à votre santé 


CHIQUEZ LE TABAC 


‘King Georges Navy 


Il est doux et délicieux 
1 


THE ROCK CITY TOBACCO CO. LTD. 
QUEBEC, P. Q. 


| Faites faire vos impressions au “Patriote” 


ACHETEZ COMPTANT 
ET ECONOMISEZ 


Nous accordons un escompte de 10 pour cent sur 
toutes les commandes de bois de construction, quand 
vous payez comptant. Ceci est conforme aux traditions 
bien connues de notre compagnie qui traite toujours ses 
clients avec libéralité. : 


THE É 

Sturgeon Lake Lumber Co. 
LIMITED 

Le soir, 2932. 


Téléphone, Bureau: 2270 
LA PLUS ANCIENNE COMPAGNIE DE MABCHAND& DE BUIS 
V'AISANT AFFAIRES A PRINCE-ALBERT 
Cour à hois à MacDowall, Prince-Albert, Shellbre:, 
Eldred, Red Deer Hill 


DT 2 DAT DRE TR 


È 
: 
Ë 
! 
ï 


Lee P 


Gravelbours£g 
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rogrès 
de 


ADMINISTR TION 
EUGENE CADIEUX, Directeur 


GRAVELBOURG. SASK 5 SE 


L'LLET DU SOIR 


À ELLE 


FE 


Pour reposer un pe mon es 
pe ns de lire pasteurs vers 
HO St Prodboenme, Au milieu 


tit 


tutes vos pensées tristes et 


Corloureuses je refrouve ces vors- 


Li: 
Comme Ja rosée. 

Das es plaines perle sans bruit, 
Où a dans l'âme une tendresse 
iremblent toutes les douleurs. 
Er sur ces mots d'une mélan- 


ecole poignante, Fui refermé le Hi- 
Cesu ines veux ne disfinguaient 
eus qu'une longue traînée de 
ts noirs! 

Larée impereeptible et rafrai- 
cute couvre, le matin, les ar- 
ue, des fruits les prairies et les 
eus La ruse, divine pluie 
un. errée, impalpalidle, tombe sur 
su comme un hienfait de- 

sx quis une nuit de chalenr! 

Fe our où un véritable arnour 
contre sur notre chemin. il 
ins des beautés et toutes le. 


ut 


her 


ARMAND LAUZOX, Gérant 


PTEMBRE. 1919 


Cravezqsons que le cœur se refer- 


$ 
[me complètement sur ee qui Fa 
charmé un jour. Crorezvous que 
dans des abimes infinis du cœur 
humain, on ne puisse pas retra- 
cer un jour. plus tard même 
vieux. ve qui l'a déjà charmée?.…. 
Non jene lecrois pas et ne 
veux pas Je croire. Des parfums 
nouveaux font oublier souvent des 
parfums vieillis, mais dites-mni, Ja 
orâce subtile du premier rondeau 
(d Lonsurd, dédié à la rose, n'at-il 
pas toute lt beauté engageante de 
ln rose elle-même. Le rondeau à 
vieilli mais lu rose est iimmortelle- 
ment jeunc! 

Edouard Rod, dans son dernier 
livre “Le Refuge”, dit: “L'amour 
n'est-il pas le port mystérieux et 
salntaire, le sentier d'ombre dont 
la douveur appelle nos pas, le mi- 
rage bienfaisant qui nous cache et 
nous abrège le vide désolé du che- 
muin?..." 

Et de Porto Hiche faisait dire 
avee une douleur atroce à son hé- 
rues dans un de ses purs romans: 
Le soul véritable chagrin, le vrai 
malheur, c'est l'absence de l'amou- 


dub que de In rosée du matin. reuse. 


Pis dans Fâme éprise des tra- 
= l'une doueeur inaltérable et 
d'une horse infinie, comme Ja 
lie aur les fleur- nn éelai 
tet ane conservation cter- 


3 RL] 
Ji tout | 
nelle, 
L'amour, quand il nous à con- 
que une fois, dévore nos artères, 
imtüle notre sang et consume hé- 
lis! otre pauvre àäme, Les fai- 
bles ravons du soleil font disparai- 
tre des mille vonttelettes de la ra- 
bienveillante: nutis Pamour. 
personne ne peut l'arracher du 
cour, Le temps pent en diminuer 
l'ardeur. la jeunesse. mais le pre- 
auier sourire de l'aimée ne peut 
disparaître de la vie humaine, 
Tout homme à dans l'âme une 
tendresse qui lui rend la vie agré- 
able ou mélancolique, gaie ou 
triste, mais nul mur ne peut se 
dire: Je n'ai ane personne, où 
bien je n'aime percnne: car 
mour c'est la raison de vivre. 
L'amour. cet Ta rosée bienfaisan- 


set 


l'a- 


Je retrouve dans Guthe ceci: 
“Chaque Heur, ma bien-aimée. te 
parle d'une voix neffe et distincte, 
chaque plante t'annonce  elaire- 
ment les lois éternellce de la vie... 
Que la chenille se traîne en ram- 
pant et bientôt devint papillon 6- 


ger, s'élance dans les airs. l'hom- 
me auxi *e façonnant de ses 
mains, fait parcourir à l'âme le 


cercle de ses métamorphoses. Oh 
qu'il te souvienne seulement coum- 
me la Hinison qui se fit entre ne 
esprit. fut un germe d'où naquit. 
ave le temps, une douce et char- 
mante habitude et l'amitié à sou 
tour révéla sa puissance à no 
cnrs jusqu'à ce que l'amour ve- 
haut L dernier la couronna de 
fleurs et de fruits.” 
MOREXO 


NOUVELLES LOCALES 


— M. 


senttine 


Emile Gravel nous est revehai 


lat dernière de <on voyaus 


te qui étend son voile de fraîcheur. uns Québec et Ontario, M. Grasel a 


de pardon et d'oubli sur Fétre Ini- 
main, En cueillant. dans un jur- | 
din, une re, ditesmoi si immo | 
diatement on ne pense à l'offrir à 
la bien-aimée. L'unour c'est js | 
douce, la suave rosée qui tombe 
avec un bruit imperceptible sur le 
calice de chaque fleur... Mais si 
l'amour et li ruixm de vivre de 
l'homme, 1 douleur est Le eom- 
pagne habituelle de l'amour. Oui. 
dans tons les caure où s'épanouit | 
une tendresse, tremble au moment 
même une douleur! .. 

Quelle douleur! Bien rusé se- 
rait celui qui oserait vouloir la 
connaître, la découvrir! Souvent 
le doute de son mineur non parta- 
gé, et si l'amour est un jardin &e- 
mé des fleurs les plus exquises et 
les plus rares. bien des cœurs vou- 
dront cueillir cette éternelle rosée, 
alors les oiseaux n'oseront plu- 
chanter de peur de susciter la ju- 
lousie. L'amour implique Li pos- 
session complète. intégrale et ah 
golue de l'être ahiné, 
souffre pas de partage. Aussi le 
jour où un amour sincère, désin- 
téressé et honnête a envahi un 
eœur, comme une foule a envahi 
un édifice, les veux brillent avc 
plus d'éclat. les lèvre sourient 
avec plus de donceur, et le eœur 
est rempli d'illusions, de rêves ot 
de beauté!... 

L'amour entre dans le emur 
comme un enfant entre dans le 
bureau de son père, à l'improvi-- 
te... Mais quand une fois ses ru- 
meaux se sont répandus dans l'à- 
me, aucune puissance ne saurait 
les arracher, il est comme les 
branches noueuses d’un chêne. 
C’est là seulement qu'il donne 
toute sa force. 

Si l'être en qui on met toute sa 
vie ne comprend pas la beauté du 
sacrifice de l'être qui aime, il 
n’est certainement pas digne de 
cet amour; car la condition essen- 
tielle du bonheur, c'est lu com- 
munion d'idées, de sentiments ct 
d’abnégation qui, doit exister en- 
tre l'être aimé et celui qui aime! 

L'amour contient en plus des 
caractères incomparables. Ah! 
e’est quand l'être qu’on chérit au- 
tant que sa vie nous échappe que 
nous sentons l’affreuse détente qui 
se fait dans le cœur!... 

Tout cœur, suivant une vieille 
ébanson, tout cœur est infidèle! 


n 


ipublics semble favorable 


assisté à la eonvention libérale à Ot- 


tawa, et a en l'occasion de constater 
uue fois de plus que nons avans pare 
ini nes Canadiens franeuis des hour 
mes dont l'élaquence fait grande 
ment honneur à notre race. 


—M, et Mme Coutun sont de retour 
dans notre village, 

M, Crépeau nous arrisait aussi fa 
seinaine dernière après quelques sv- 
maines de vacances dans l'Est, Mi: 
Crépeau passera encore quelques 
jours dans sa famille, 

M, l'abhé Rioux, de Dollard. était 
en visite à Gravelbonrg la 
deruière, 

—-MM. les abbés Maillard et P, Gra- 
vel, ainsi que M, J. \. Forcier, rove- 
nus de leur voyage à Régina, rappor- 
tent que le département des Travaux 
au projet 
d'aquedue et d'égoûts, projet que ln 
population entière 
promet de supporter. 

—Mme X. f. Bissonnette est rere- 


semaine 


de  Gravelhourg 


L'amour ne [nue dans sa famille, tout à fait rétu- 


—-Le frère de Mme JT. E. Cadieux. 
arrivé à Gravelbourg depuis quelques 
semaines, semble s'y plaire ef en tou- 
te probabilité v demeurera  définiti- 
vement. 


| blie, 


—La “Grosse Balle” semble en in- 
téresser plusieurs. Plusieurs joutes 
se jouent chaque semaine, 

--[1 y aura le 31 août une excur- 
sion à Willow Punch, organisée par 
Je elub National de Gravelhourg. Une 
messe spériale sera dite à sept heures 
pour les exeursionnistes, Dans li soi- 
lé des artistes de Gravelhourg et de 
Willow Buneh donneront un concert 
dans la salle St-Jean-Baptiste de Wil- 
Jow Bunech. Dans Paprès-midi aura 
lieu une partie de “Grosse Balle,” 


mens 
Règlements de la Grosse Balle 
(Playground Ball) 


NOTE.--Les amateurs sont priés 
de découper ces règlements. Pour 
être mieux compris,. nous pensons 


qu'il est préférable de nous servir de 
certaines expression, anglaises entre 


parenthèses, 
11 devra y avoir deux arbitres pour 
une partie. ù 


ARTICLE No. 1—- 

Le devoir de l'arbitre du Carreau 
(Diamond) sera de juger les prises 
(Strikes), Envois (Balls), Balle. 


A 


l 


No, 10 


Fausses, (Font Balls) Balles Perdnes 
{Lost Balls), Balles Morirs, {Dead 
Bal, et Ualles Doquées, (Block 
Enlls) de même que d'arrivée du eou- 
reur au premier but. Fous les autres 
ens tombent dans Île domnine de 
l'arbitre des buts Dans tous les cas 
de Balle Fausce (Foul Ball), l'arbi- 
tre du Carreau (Diamond) doit cou- 
rir et s'enligner soit du Ceûtre (Ho- 
me) au troisième, où du centre au 
premier avant de rendre sn dévision, 


ARTICLE No. 2.— 


Le devoir de l'arbitre des bnts sera : 

De voir à ce que Îles conrenrs ne 
laissent pas leur but et de juger si la 
bille arrivent avant on après eux. 
L'arbitre des buts sera ponr tons les 
buts, excepté pour l'arrivée du frape 
peur au premier but, lequel cas est dn 
domaine de arbitre du  Carreau,. 
l'arbitre des hauts devra aussi juger 
les Fausses Alertes (Balk Balls) porr- 
vant être faites par le laneenmr ou re- 
ceveur. 


(À suivre) 


FELIX LEBRUN 
ENTREPRENEUR-PEINTRE 
39 années d'expérienre 
— Voitures une spécialité —- 
GRAVELBOURG, SASK. 


| Pour plus amples informations, 


| L. J. FORCIER 


Dee ce ame mme + 


J. P. LEVASSEUR . 
ASSURANCE 
UNION CASUALTY 
— Maladies et ncoidents — 


Tdifice Banque d'Hochelaga 
GRAVELBOURG. 


SASK 


JOS. LAFRENIERE 


Tntrepreneur de Pompes 
funèbres 


me 


GRAVETLBOURG, 


L. J. FORCIER 


NOTAIRE PUBLIC 
ENCANTEUR 
AGENT D'IMMEUDLES 
ASSURANCES 
VIE, GRELE, ACCIDENTS, FEU 
ARGENT A PRETER 


SASK. 


Vingt-cinq bons lots de ville à 
vendre, 45 bonnes demi-sections, 
outjllées on non, avec machines 
et chevaux, à partir de 30 à $60 
l'acre, payable de 2000 à $5000 
comptant, balance payable demi 
récolte annuelle an faux de 4 p.c. 
d'intérêt. 


adressez-vous à 


GRAVELBOURG. SASK. 


GARAGE 


Nous vendons les fameuses automobiles: 


McLaughlin et Ford 


Tracteurs Fordson 


Toujours en main un assortiment complet d'accessoires 
et les meilleures marques de pneus 


UNE VISITE VOUS CONVAINCRA 


J. A. FORCIER 


GRAVELBOURG, 


SASK. 


POUR VOTRE GAZOLINE ET KEROSENE 


.ADLHESSEZ-VOUS A LA 


Gravelbourg Oil Co. 


ualité supérieure 


GRAVELBOURG. 


SASK. 


Service empressé 


Bienvenue à tous 


Nous vous attendons tous les jours. 


que vous désirez à des prix qu 
toute autre maison. 


Nous avons toujours en aagacin un assortiment complet de— 


Ferronnerie, granit, ferblanc, épiceries et nouveautés. 


Wnm. St-Germain 


0 
Em ———————— 


Grand Magasina Rayons 


Qualité supérieure 


Vous v trouverez tout ce 
peuvent rivaliser avec ceux de 


MACHINES 


Tracteurs 
‘“Mogul” et ‘Titan 


Machine à battre 
“Ouetman-Taylor” 


Agence pour les machines agricoles de marques 
supérieures 


Les lieuses Melormick et During. 
n'ont certainement pas d'égales. 
Nos tracteurs Mogul et ‘Titan sont 
bien à l'avant de tout autre trae- 
teur. ls vous feront plus d'ouvrage 
tout en vous coûtant moins cher. 


Nos machines à battre Internatio- 
nal et Ouetman-Paylor sépareront 
tont. votre grain sans aucune perte. 
Si vous atez une machine à battre 
équipez-la avee un “garden City 
Feeder”, 


LEMYRE & BELISLE 


Pâtisserie — Rôtisserie 
—— Salle à diner — 
Cuisine Française 
Service bilingue- 


J. W. QUILLERAT, Prop. 


A. DORAIS 
AGENT 
Saskatchewan Western 
Elevator 


GRAVELBOURG, SASK. 


A. DORAIS 


AGENT 
| Imperial Oil Ltd. 
GRAVELBOURG, SASK. 


| 


O. R. GUENETTE, Gérant 


JOS. L'HEUREUX 
BIIOUTLER HORLOGER 


Assortiment de bijoux des plus 
variés 


GRAVELROURG, SASK. 


Madame E. CHAMPLIN 


MODISTE 


Robes et chapeaux 
Nouveautés pour dames 


GRAVELBOURG, SASK. 


MOISE BRISEBOIS 


CAMIONNAGE 


Sask. 


Gravelbourg, 


Habillez-vous au ‘'ma- 
gasin de 


J. E. Cadieux 


l'endroit le plus fashiona- 
ble de Gravelbourg. 


A VOTRE SERVICE 
Tailleur expert 


dans repassage et répara- 
tion d'habits de tout 
genre. . 


Gravelbourg, Sask. 


Cour à Bois 


Bois de construction 


Estimés fournis gratuitement 


ATLAS LUMBER CO. 


M. LABROSSE, Gérant 


Téléphone 52 


Gravelbourg, Sask. 


J. L. GUAY 


Entrepreneur général en 
construction 


Estimés fournis gratuitement 
Satisfaction assurée 


‘Sask. 


M. A. Landry 
& Fils 


désirent annoncer à leur nom- 
breuse clientèle qu'ils ont main- 
tenant à leur service, un ouvrier 
expert dans les montres Suisses, 
Toutes réparations de montres 
et horloges faites promptement 
et satisfaction assurée. 


Huel & Fils 


Réparations 
d'automobiles 
de tout genre 


Gravelbourg, 


AGENT 
TRACTEUR OIL BULL 
Gravelbourg, Sask. 


A. Richard 


Professeur de Violon 


Leçons privées 
à domicile 


Gravelbourg, Sask. 


ne ee me ne me ne RS, ne 


a 


+ + 


Machines 
agricoles 


Nous vendons les fameuses machines agricoles 


JOHN DEERF 


Sans contredit les meilleures 


Agents pour les Tracteurs 


Case, Waterlo Boy, Wallis 


Toujours en main un assortiment de pompes et 
de petits engins 


Une visite est sollcitée 


FORCIER & FILS  Grailbourg, Sas, 


“eur nr 


OVILA LAPLANT 
ENTREPRENEUR PEINTRE 


Tout ouvrage en peinture 


Nous faisons une spécialité des enseignes 
Demandez nos estimés pour contrats de peinture dans tonte 
la province 


GRAVELBOURG, — — — SASK. 
A. J. BEGIN 
PLOMBIER — FERBLANTIER 


Installation de système d'eau pour maisons de cunpuyne 
Agent pour les pompes “REED JACKET" et les fourmis 
“MeCLARY SUNSHINE” 


GRAVELBOURG, SASK. 


Gravelbourg Marble & 


Granit Co. 
PIRRRES MORTUATRES 


H. J. COUTU 


AVOCAT et NOTAIRE 


L- J. FORGIER et J. 0. LAFRENIERE 
GRAVELBOURG, 


Gravelbourg, Sask, 


SASK, 


J. F. BRILLON 
AGENT 
Machine à coudre “Singer” 


Séparateurs à eréme "Magnet” 


GRAVELRBOURG, 


Dr J. H. LAMARRE 


DENTISTE 


SASK. 


Gravelbourg, 


EPICERIES 


Nulle part ailleurs vous ne trouverez des qualités supé- 
rieures, un meilleur assortiment ou des prix moins 
élevés. Nous sollicitons votre patronage. 


Notre devise: COURTOISIE et PROMPTITUDE 
NOS VIANDES 


Notre boucherie hygiénique ainsi que notre livraison 
courtoise et prompte vous feront plaisir. 


VENEZ NOUS VOIR ET JUGEZ 


La Compagnie de la Coopérative des Fermiers 


E. J. GAUTHIER, Gérant Gravelbourg, Sask. 


QUALITE 


NOUVEAUTÉS 


NOUVEAUTES 


GARNITURES 


BOCK & LEGAULT 
Viandes de choix 


SERVICE 


Gravelbourg, Sask. 


SOIES 


ICARTES PROFESSIONNELLE $ 


LINGERIE DE MAISON 


VÉTEMENTS 


Nos habits de ville sont fabriqués des 
étoffes les plus nouvelles. 
habit est garanti et confectionné par 
les ouvriers les plus habiles. :-: :-: 


FRUITS 


Notre département des épiceries est 


EPICERIES 


‘ GUY GRAVEL 


PHARMACIEN 


A côté du burerut de 


Gravelbourg, 


Poste 


Sask. 
Chaque 


$. M. Bonneai, Ê. k 


8, Crépeau 
J.-8, Crép LLE. 


Membre du Barreau de 
la Saskatchewan 


Crépeau & Bonneau 
AVOCATS ET NOTAIRES 
GRAVELBOURG, SASK. 


LEGUMES 


toujours tenu dans un état de propreté 


irréprochable. 


Gravelbourg, 


Nous ne vendons que 
de Ja marchandise de la plus haute ‘ 
qualité à des prix raisonnables. :-:. 


QUINCAILLERIE — MEUBLES — VAISSELLE 


O0. RINFRET 


GRAVEL, GRAVEL & 
 HEBERT 


AVOCATS, PROCURÉ 
ET NOTATRES 


URS 


Gravelbourg, Sask. 
. À. LL.B. 
A, GRAVEL, B. 4 DL 


‘re du Barreau de ls 

Maachewan et de la Provineé 
de Québec 

B. À, LL.B. 


Ù GL, , eg 


GEORGES 


- Sask. 


